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QUATRl-YING1-aNC1UfEM1 'SEANCE
c

.PLINtBE

Let me consider these quéstivns in turn.

H,là. in th, GdJJ.81'al.4ss8mbZy Hall .
al FlUshing M8adow, New York,

on Friday 19 S8pt8mb61' 1947, ta Il a.m.

The two prob1etns are liDkw. togeth.er. 1 am
mre that if we could solve the second, even par­
tially, we should he able ta make swift progress
towards the solution of the first. H minds W'ere at
peace and men were fteed from physica1 fcar, they
would hé able ta find harmonious if not identical
means whe:reby an peoples might ensure pea.ce at
hœne and abroad. .

•
President: Mr. O• .A1wœA (Bra.*.i1).

12. Continuation of th. general debate

':Che FusÎD:mr: 1 caU upon the repreaenta­
tive of Argentina.•vifr. ARCE tArgentina) (translated from Span­
ish): On behaIf of the 'Argentine delegation, 1
should Iike to refer first to ilie genera1 problem
of the maintenance of peace, ap.ft Ïater to the con­
crete question of the·greatest obstacle iacing the
Umted Nations in the dfecti.ve accomp1i$ment
of its specifie functions.

On 6 July 1947, almost on the eve of the anni...
~ of our independence, President Per6n is­
sued an appeal to the whole world and especially
ta the peoples of America.. The Argentine delega­
tien feels that.it Î8 doing its duty by repeating that
appea1 in this .As!embly where the majority of the
Bations of the wor1d 'are repI'e8t1l.ted.

The main idea of thii appeal is contained in a.
• ward: solidarity. Sotidarity mUit he our
basis far achieving internai and internatiœal
peace, and peace is the only atmœphere in which
civilization may exist and develop.

To achieve internaI peace we must overcom.e
the difficuItiesartificiallycreated by man.

T 61fUU dans la SIlll8 t14 f bnnbU, glttJriÙ 11
Fl1Jl,$Jùng Masdo'W, NnJ-York, 14 v81Ulrlldj

19 s8pt8mfn61947, 1111114tws. .

Prlsidmt: M. O. AK.uœA (Brésil).

12. SUfte de ta dUcuaion génWale

Le PUSIDSNT (tratluit tl~ f -.pûs) : Je donne
la. parole au rcpr6!c:on'œnt de l'Argentine.

Mi i~CE (Argentine) (traduit d8"sfMpol,):
Au·nom de la. délégation de rArgentine, je vou­
cW.Js parler en premier lieu du problème généraI
du ma.intien de la paix et ensuite du problème
concret que représente le principal obstacle! au­
quel se heurte l'Organisation des Natiooa Unies
dans l'accompJissement efficace des fonctions qui
hri sont assignées•

.Ces deux problèmes sont liés entr.e eux; je 8UÎi
certain que si nous résolvions, ne serait.ce que
partiellement, le second, no~-« pt?~ pro­
gresoer rapidement dans la'so1~ du premier.
L'esprit l'8J!Séréné et libérés dell?Ute peur phy­
sique, les hommes pourraient tro~ver dei moyens
harmo • • ;A~ 1:-. meux, tmon ~WI';[ues,permettant .. touI
les peuples de réaliser la paix htr le plân Datiomd

• · let intetDatio!Da-.
• "b.---.a..-- . • d' · ~-,Lcnua.u;pmat . exammer. ""'.i""W'~t ces
deux problèmes.

Le 6 juillet 1947, if. l'approche de l'anni:venaiTe
de notre indépeOOan~ le Pr6s:ident"Peron a
lancé un appel aux hommes du monde entier et,
en particulier, aux peuples d'Am(tique.. La déJb.
gatian argentine accomplit 8œ1d~, qul.œt de
répéter cet appel devam: cette~ où. etC
reprétentée la majorité des :nations.

L'id6e dominante de cet appel tient en un mot:
solidarité. La. aolidarité doit 00'1.11 aervir de bMe
pour établir la paix, sur le plan natiœaI et~
national, et lapaixsie 'seul climat ·dane k-.quel Ira
civilisation puisse sed~l~ et progresser.

Pour parvenir à.-la. paix dàtls le dornMne DA­
tional, il faut surmonter lei difficultés~
ment créées par~'homme.

. Inequality is a law of nature and man cannot L'inégalité est une loi deJA n.s.turc, l'hoainD1!O ne
escape it; he does not~pe physical inequaIity; ~ peut Y &happer; il n'y échappe PM dans Je .do­
~ cau he ~pe sp~a1 in~uality. At:tvistic maine p~ue ~ ~n~ échappe. ~.rion plus
traits transmittedbyheredity, etlVIroDme1lt, inade.. dans le domamespiritueL Les~nea &ta-

o qttate or badly directed education, the ÎmPOnder- viquea tran1m1i8es par~ le mfrien amblant. .
able f~ thatcolour hmnan personality, al1 une édueation~iœu~ ou maloric:rtœet dès
these, œmbined in diflerent degrees, crea.te diver- éléments impondénl.bles, qui donnent dein~.
*Y in the human~ The~~ diff~~ à la ~hum.me,.~.
~ DOt yet fouad efficient~ of correctmr combir:iél dans des JXJaUft'4~ th~'Iœ
tàeae~ and rech1clng tlûI divenity to a. égalemrent divet'lel .daM·r~ ·Dnt,-'-, la
~ dcnominator. Ideoœt appliqufa .'ont~id~ aDCIdl

~~ 'perJl:wAtmtt dé cor.r1plr. '* ....
pi1:III «·dc réd'aire eat~ dt _
cJ6lœ'dnM'et1r commua.
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Renee the difBcultiell to which 1 haYe rtferretl 1 . De Il découlent _ difticu1t& aUXf:..uen. jtai
are created by the i.nItinc1:hre and Inevitable ex.. , fait alluâœ. difticultâ qui ront l'exprasion. in­
pre8Sion of each peraonaIity. Fortunately,thœe atineqvc et çontan6e de chaque penonnaU~;

which may he conaidcred diIcordant clementa are 1mail,~-t, b tl;ndancea que l'OD peut
in the minority. COlà..1&er connue étant en déaaccord avec l'en..

aemble constituent une minorité.
Our mœt efficient method of deal.in2' with IUch

difficulties $0 far hu been general, public educa·
tion - and 1would add: fre;e, c01l1pulloty educa·
tion at State expense. But an other methoda of'
awakeninfl' !IUld developing in man the concept of
good neiglibourUness, tolerance and respect, first
within the family and then within the community,
should he tried and encouraged.

Furthermore, wc must end, or at least miti:gate,
the sufIerings of the "have-nots". Social security
should ensure protection for an human b~gs,

fl'om the cradle to the grave; safeguarding the
health Cif mother and child; looking alter the edu­
cation of the young; providing work for the adult
and ensuring the tranquility of the aged, so that
even the most hUJ!?lble mayenjoy at least the: essen·
tial minimum co;rnpatible with human d1ignity.
Social security is the great remedy for creating
internaI peace and solidanty.

The climate of social injustice is tao harsh to
campel man to live in it without rebelling.

Poverty and plenty cannot live together; that'is
why the fortunate ones who have more should
hasten ta give a part of their surplus to better
the lot of the needy. Indeed, they should realize
that by sucb action they are taking out an insur..
ance Folicy, so that they may enjoy in greater
tranquility what remains ta them.

What 1 have just explained with regard. to in·
ternaI affairs should setVe as an example f\')r
international affairs. In the ruune of the Argentine
Govemment 1wish to Btate that wc a..toe ready t(.)

add our reaources ta those provided in the general
plans for the material and spirituaI rehabllitatiol1J.
of the world, and especiaIly of Europe.

""~'~"' ..
Spiritual forces and, if need he, material

atrength and wea1th must he placed at the service
of the powers of good, to counteraet the efforts of
those çb.o, through vice or temperament, conspire
wlth what ia evil.

To achieve peace in the internationaIsphere,
we m~ first conde:nn aIl aggression, whether
tenitorial, economic, or political.

1

Those who have power in the world Bhould
l'caUze that rate hu pIaced in their banda an that
they ned to bring happinea to their peoplea.
There are m.any aman and medium Bized States

1..~_"" 'L.._, .! ....!L._.1· ...L~_.l-.-..2~ ..:1. ........_.!._
Wü.M.;,u ......ve ~.LI..JÇC;l ln u...rcu." U"AW.t.IULl auu. m t..UClI"

biItoty thcir deaire for pcace and a tranqu.U life
__ MtJûn the hereditary d~main that rate bu al·

Le moyen .le plus efficace dont nous avoua
disp0e6 jusqu'à pn'.lent ~ur combattre la diffi.."
cultés dont il ,'agit est 1instruction publique gé..
n6ralisée, et, je me permets d'ajouter, obligatoire
et gratuite, à la charge de l'Etat.. Noua devons ce­
pendant essayer et encourager tous les autres
moyens d'éveiller et de d~~~opper chez l'homme
les idées de bon voisinage, de tolérance et de.
respect d'autrui, dans le cadre de la. famille'"
d'abord, et dans celui de la communauté ensuite.

Il est nécesaaire en outre de mettre fm aux
angoisses des.él6ments les plus d&hérités de la
population, oU tout au moins d'atténuer C\\CJ ap..
goisses. La sécurité sociale doit assurer la protec.
tion de totiS les etres humains, de leur 1UlÎS$ance
jusqu'à leur mort, cm veillant à la santé des mèrœ
et des enfants, en se préoccupant de l'instruction
des jeunes, en assurant du travail aux adultes et
en veillant à la tranquillité des vieillards, afm que
tout homme, même le plus humble, dispose du
minimum nécessaire compatible avec la dignité
humaine. La sécurité sociale 'est le grand remède
permettant de cré€r la tranqui.Ui.~et la solidarité
sur le plan national.

L'atmosphère d'injl1.stïce sociale est trop pé­
nible pour que nous puissions obliger l'4omme à
y vivre sans se révolter.

La misère et l'abondance ne peuvent coexister,
et c'est pourquoi les gens fortunés, ceux qui p0ssè­
dent davantage, doi"'ent s'empresser de consacrer
une partie de leur supâilu à l'amélioration du sort
de ceux qui manqutnt du nécessaire. Ils doivent
se rendre compte qu'en agissant ain:sl ils souscri·
vent une police d'assurance leur permettant de
jo\Ûr avec plus de tranquillité des biens qui leur
restent.

Ce que je viens d'exposer pOtllf le dOm?.c.ine na­
tional doit nous servir d'exerriple dans le domaine
international. Au nom du Oouvernement argen­
tin, je tiens à déclarer que nous sommes prêts à
ajouter nos ressources à· celles que prévoient les
plans d'ensemble tendant .au relèvement.matérle1
et spirituel du monde, et, en particulier, de
l'Europe.

Les torees spirituell~.s et, le cas échéant, les
foues mat&ielles et les richesses doivent etre
m.ises au service des énergies consacrées au bien
contre les énergies de ceux qui, par vice ou par
tempérament, conspirent pour le mal.

Pour assurer la paix sur le plan international,
noua devons commencer par proscrire toute
espèce d'agression, sous quelque forme que ce
BOit: territoriale, économique ou politique.

Les grandi de la. terre doivent se rendre compte
que le aort a mis entre leura mains tous les élé- 1

menti néceesaires au bonheur de Ieurl peuples.
Nombreux sont les EtaUt petits ou m.oyene, qui
ont inacri.t dana le1.U'8 traditicns et dans leur bit­
taire leur~ ardent de paix et de vie trt"nquil1e,
dana le cadre du patrimoine que le 'deatin leur~



Abandonnoœ les &ystèmes s'ils le r6vè1ent peu
efficaces au point de vue· du progrès. ..Sauvom
l'honune qui, en définitive, est le meil1cur .,..
tème~ juaqu'à ce jour SUT le pkn mat6rbl ct
spirituel, car il est rœuvre de llieu et,DOn de
l'homme lui..m!me. PoU!" le sauver, nous devoœ
essayer, dans le domaine aocia1, toutes la me8U1'el
compatiblea avec les ressources publiques et pri­
v&a. Ct:s mesures peuvent être différentes JUivant
les pays, mais il nous faudra. crœr, dans le d0­
maine national, une atmosphère de~ qui
fera haïr la guerrecommc moyen de résoudre les
conflits dans le domaine interna.tiona1.

Tel est le progranune contenu dana l'aJ)Oe1
adr~ plU' le Gouvernement argentin à toui iea
pays du tnonde. A ceux qui lui reprochent d'et;re
trop vaste ou trop thbique, je~ ceci: le
programme le,plUi i.nIigtùfiant lui.-même _ vaatc
quand l'indolence voua incite à ne pu voua elor­
cer à le remplir; tout program;m.e est tWoriqœ
quand ~lnne veut pu lutter pour Je râliler daDe_
la pratique. J'ajouterai que *f::td.~
pitres de ce ~;tera.ierlt . . iatetnad:.

Wc believe that wc have preaèhed by example,
fOf.thîs peace..loymg.af:titudc h!" alwaYS,been the
policy of Argentina In lnternatïonal affattl.

Withthe object of promoting the impletmnta­
tion of thi8 programme, wc must encourage
humanity's spiritual disarmament. A concerted
effort by the men, women and chilttlren of aU
nations, especially the women and chlldren, cm
banish"the ideas, words and acta of the victinu of
an aggIessive psychosis, which is a real disease and
one that wc must fight untfi it diaappears.

What 1 have uid about IOlidarit}.. at rllome, in
speaking of poverty and plenty, cantiy analogy
he applied in the international field tQ~ aman
and great Powen of the wor1d.

Such ÎI thep~ outlined mthe appea1
made to the peop!~ of the world by the Argen..
tine Government. To thoee who accUle thiI appeal
of being too ambitioUi or tao theoretica1, 1 would

...y that even the mœt intignificant programme
appears ambitioUl when indolence detera ua from
l'laking the effort ta eatty it out, and that any
~ is theoretica1 if people do not'Wiah to
take the trouble ta apply ft. 1 Ihould like to add
that many of the iteml ut thia programmecouldhe
~

r l' IM7 111 Quatre...Y,i , ...

lotted thetn. Suçh oonduct ahou.ld he reapected "p. Une telle cooduite d.ok are~ et
and imitaœd by the great Powen, 10 al ta ,1ive an imîtœ par lei grandes Pnillancea afin de ckmner
impt'Cllive example to tboIe arna11et Statel which ' un eum.plc imprellionnant à ceux parmi là
are lei! peace-Ioving. Etats petits et moyens qui ont des tendances moine

pacifiques.
Ce que j'ai dit au aujet de la aolidarité natio­

nale, en parlant de la~ et de l'abondance,
peut s'appliquer~ analogie, d.an& le domaine .
international, aux petite. et ·...ux grandes Pu»­
aanoe:s du monde.

le ~~arn~rnJ:i~.\~:=d:
peuples àd~ d'eux..~~ -prhtcipe fonda­
mental que t'lOUS avona CODllUlmment lOUtenu et
qui est inscrit dans le texte sacré du Chapitre pre­
wer de la Charte des Nationa Unies.

Enfm, noUi devons faire en sorte que tous les
Etats Membrer; de cette Organiaation abandon..
nent encore un peu de leur souveraineté en accep­
tant,le prin<?-p'c de. l'arbitrage comme moyen de
~~ent obligatoire de leun différents, quelle
qt:,l'en soit l'importance. ,~.

i~ous croyons avoir donné le bon exem~ car
cette~ttitude paclfK1ue a touj,ours été la ligne de
condw'te auivie P9r r~hgentine dans lee affaires
international~ .

Afin de falOrÎstt la réalisation de ce pr0­
gramme, nous devons encollrige: le désarm.etnent

.moral de l'humanité. Un effort cOnjugué çiee
hommes, des femmes et des enfants de towsles
pays, mais plus partieuliè.~ent des fem'mt'AI et
des enfant!, peut réduire à. néant les idéel, 1<1
paroles et l'œuvre de ceux qui sont atteints de
psychose d'agression, véritable maladie qu'fi noœ
faut combattre iWlClu'à sa disparition.

Let us not forget furthermore that man ÎI on a N'oublions pu non plus qU\; l'Iwtnm:e est .~~
higher plane than the systems he has created, and dessus des~es qu$ll a créés'et que lesdits sye­
that those systems ahould he made ta lCrVe hîm. tèmes doivent 8tre i.ais à IOn service. Encourager
To promote ctggreasion or to unleash wax in de- 'l'agression ou décha1ne.r la guerre pour la. d~UlIC
fenee of certain systems is an outrage against de certains systèmes, c'est attenter à l'hù:fnai:tit6
hum.a.xilty and in present clrcumatances ÎI liable' et, à l'heure actuelle, vouloir 1& destruction.
ta lead to its destruction.

Let us abandon systems if they do not he1p ta-
, warda progress; let ua save man, who, when aU is

aaid and done, is the beat ryatem, material orspirit..
ual, Yet created, !Î11ce he ia the work of God and
no~ of man. To save hint we must tr'l every toclal
action that is co~upatible with public and private
reaources. Sucb action may vary with each coun­
try, but it must create an atmosphere of we11-being
at home, which in the international sphere will
màke war hateful as .. mCWll of rcconclling cllf·
ferences between national

Another meana of ersuring international peaee
is respect for the right of ae1f-drtenninationof
peoples, a fundam.attal principle which wc have
.twaya uphe1d and which is inscribed in the aacred

~:,'tablets of Chapter 1 oZ the United Natio118
C-~-~eharter. .

Finally, wc must Itrive for ail the States Mem..
bers of the United Nations to give up a littie r.nore
of their sovereignty br accepting arbitration as a
compul8ory method of settling disputes, whatever
their magnitude.
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~~ au leu d'œtW!er Ir chaque iDltaftt
les buts et lei~~ la .Charte, MOI rel­
liot18 to'UI1ea Joan edh>d, la~ comme
une Bible qui doit inspirer nos aeteI, alors que
ceux-cl80nt habituellement inspiréI, pour chacun
d'entre nous, par des int:&ets égoiatet et, pour lœ
collectivit&, par lei d&irs d'expansion et de
dom· "0L.:matiOn.

Pour le prouver, je.mePropose de discuter, dans
la seconde partie.de mon discours, .un problème
concret de caractère international qui est lié à
notre Organiaatîon et que, à. notre avis, ilr a lieu
de soumettre immédiatement à un nouvel
examen.

La délégation de P.Argentine a itemandé que
l'on discute à nouveau le privilège du veto ac­
cordé aux Etats Meml.lres qui~nt mçm.bres per­
manents du Conseil de sécurité. Renw-quez que
ce privilège est double: d'une part, ces Membres
occupent un siège pernument dans ledit organe;
d'autre part, ils peuvent annuler ses résolutions,
même celles Slp' lesquelles se sontmisd'accord tous
les autres membres du Conseil. .

Le veto est contraire aux principes de la Charte.
Je ne m'Ois pas que cett~ affirmation ait besoin
d'etre démontrée. Mais, pour dire crftmen.t les
chœes, il Ya lieu de rappeler que l'Organisation
estfondée sur le principe de l'égalité souveraine de
tous ses MemJires et que, par conséquent, une
discrimination d'o:.':'~ politique, oonune le veto,
viole ce principe.

n ne saurait y avoir de ùiscrinùnation plus
choquante.. Conformément à la Charte, les onze
membrrlS du Conseil de sécurité représentent tous
les Membres de l'Organisation et agissent en leur
nom; néanmoins un seul Etat a le pouvoir de ré­
duire à néant la volonté d~· cinquante-quatre
autres. Même si l'on admet que chacun des
membres du Conseil de 86curlté représenteclnq
des cinqua.trte-clnq Etats Membres de l'Organi­
sation - puisqu'il y a onze sièges au Conseil­
on ~ut toujours affirmer qu'un seul Etat a le
pouvoir deréduire ànéant lavolonté de cinquante
at1tre:'.

Le privilège èln veto a ~ institué pour des
raiaons politiqUrlS dues à drlS circonstances parti­
culières, mais les. CÎfCOtlStancrlS peuvent changer
et, comme chacun le sait, elles ont changé. Si, à ce
moment-là, et malgr6 les circonstancœ propices,
trente Etats seulenleIlt se sont prononcés pour le
veto et dix-sept contre; je suis certain que, si l'on
procédait li. un nouvel etamen de la question daps
les cirronstances aetue1les, cette proportion
changerait et que la déclsionserait ,contraire à
l'octroi dudit privilège. '

A cette 0CCMian, le chet & la délégation de
l'Argœtine avait d&Jaré que le tribunal de l'expé­
rience montreraitquel ceté était celui de la. rai8on.
Saœ doute, il n'imagin.ait 1* que le tribtuia1 en
S;oo.::n rendrait..•.. . .'. tm.jug.. anen.. ' t défaV01I1\b1e. et dé-

.••• a.vant demt: at.1t8. rai dit '\Wawnble" et je
mai:n~ cette aIimation. Obtenir la ma~
n."~..' m.. f.a.19'el1t d ·~*. - tendant.. , .l.
~ une~ am: BnS·d'\me'~ dt
la Charte _ t'me cllo8e; œ que cbactm dei. Etat!
K~ palle du V'dO en'.. 1ltl1e autre. Je ..,

At the time the head ofthe Argentine de1egation
Itated that the coutt of experience would judge
whidt side 'W1l8 right. He certainly did not apeet
that court ta palIS a final'and unfavourable jndg­
ment 1rithîn two years* 1laid "tmfavottrâble'" and
t:iJAt il wbat: 1 m.ean. Tc obtain the maiority 1'&0

quired. to.aipprove. th.e .propc8i.l...• ... '., fot~.'.. " . .. •.•.•. ,. a
~eneefor the ptrl'pOIlI al~ the Olvu-
ter il one t1Iins; what each of the MêD.IJJer sala
tfdnb r.I the'Vdo il another. 1~ tu.-n.­
Dt'! thiI • m1 pcrsœaI im.pr{~ - -tbat!tbe

The veto was established because of contempo­
rary political cîrcœ:nstances wbich wcre like1y ta
change and, as everyone knows, have in fact
changed. At that time, and in !pite of favourable
circumstances, only thirty States voted for the
veto and aeventeen againBt it; 1 am sure that if
the question were reopened in the present 'CÎ!'Ctm1,.­
stances, thatproportion would change fundamen­
tally and the decision would go agaimrt the privi-
l~. -

Ta illustrate trJe point, 1propoee, in this second
part ofmyspeech, to disCU8S a concrete probIern of
an international nature related to our Organiza­
tian, and C»l:le wmch in our opinion should he re­
vîewed immediately.

The de1.egation of Argentina bas asked for a
reopening of the discussion on the prlvilege of the
veto gran,ted to those Statè3 which are permanent
memben(of the Security Counci1. It sbould -he
noted that*.~~__~tes enjQY a dual px:ivi1ege. On
the one band they~ hold pertJW1ent sèa.ts on the
Security ColmciI, and on the other, they am nul­
lifyits resolutiol38, even those ta which all the other
members of the Council have agreed.

The ,;eto is contraIj ta the principles of the
Chartr~. 1 do not think that this statement needs
any explanation; but, ta put it bluntly, the United
Nations is based on the prihciple of the sovereign
equality of aU its Members, and there.fore any
'political diBcri:mination, sncb as the veto, violates
',lliat principle.

]~o discrimination could bè more glaring. Un­
der the Charter, the eleven members of"the S~­
rlty (bunal represent an the Members. of the
United Nations and act on their beha1f; neverthe­
less, a single State bas thepmver to nullify the will
ofthe otherfifty..four. EVl --Iwe assume that each
of the e1even members of the Security Criuncil
rep.resentI fi.ve of the fifty-liveS~ in the United.
Nations, it cox..dd mn he said that a single State is
able ta nullify the will of fifty.
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majority ÎI XlOW OOD.vinoed that the inclusion cl. the
veto in the Charter wu a grave error, but there

, are aome who believe that wc cao. .nI wait ,and
they recommendpalliative~ although 1
do not think they have :I11uch oonfiflençe in the
auCCC'S of sucb measures, even if they shouJd man·
age ta impœe tht;:m.

Worst of an, the veto h&.s œen used improp­
erly. Under t.lJie provisions of the Charter and in
accordance with the San Francisco declaration of
the four Powera which upheld the ltfOting p(.bced­
ure agreed upon at yalta, the veto is onl~ to he

, applied in matt~"'Sdealt wi'th. in CbaptersVJ, VII,
VIn and XII, that is, in matters conceme\çl with
ensurïng security and maintaining peace. U\deed,
that is the specific function of the Secmity ~'Joun­
clI. The use of the veto.is restrictive; it stwwd
he restrictive. lts sole abject is to prevent tile
United Nations from exerting pressure on one of
the great Powers, for fear that such pressure might
endanger pèace. '

N~eIe8s, the Secut'Ït"j CoWlciJ. has allowed
the veto to he applied in matters concerning~
admission of new Membel's, and now the world
Joobon with amazement as peaoe-loving nations
auch as Ireland, Portugal, Trans1Jrdan, Italy and
Austrla wait at the door of the United Nations,
because the Security Council persisœ in maintain­
mg that their requests for admission must obtain
the favourable recommendation of all fWe of its
permallent members.

With regard to the admission of new Members,
the Security Council's task is to lIllÙtJ.e a recom­
mC"ndation~ for or against; but it cano only recom­
mend; theonlyorgan of the UnitedI~ationswbir.h
can and should decide, for or against, is the Gen­
eral Assembly. We shall sec whether the Assem­
hly this year will defend its rights and exercise its
powers when ~ Argentine deIegation proposes
the admission of the five nations 1 have men­
tîoned, 'an of which have obtainf':1 seven or more
favourable votes in the Council, which, in my
view, is tquivalent ta a favourable recommenda­
tian. The SecU1rîty Council can recommen~ the
non-admission of new Members, but the use of
the veto in thi8 matter cannat he sanctioned, since
in that eue it would h2 a Security Ctluncil and
not an Aseembly decision.

•

Apart from the fact that the text of the Charter
il expHcit, 1 sha1l mention only one argument iD.
IUpport of my thesïs. When the Charter v.-ishedto
l.Uthorize the use of the veto br the so-caD.ed "Big
Pive" in matte:r8 unrelated. te leCurlty and inter­
national peaee, it expreuly said 80. It did thia in
the case pi the ratification of ameridmtmta, wbich
tamlot he cansideredal approvcd. without the con­
CUtrent votes of. the five ~anent11.embets of
the Secnrity Counœ. .

hasan:1.erai à affirmer - e'eat ttno~ pcr­
lODu.dIc - que la majorité atm~ etm.­
vaincue que l'inlertion du veto daœ Ii. Charte fut

M . .. .:1_-,une grave erreur. a18 certa.it:m croieDt cepenUIW.t
qu'on peut encore attendre et~ dei pal­
liatifs; je ne crois pas d'aill.eurs qu'ils soient~
convaincus du résultat que l'on obtien~ avec
ces palIia.ti.&, si tant est qu'ils arrivent à les
imposer.

Pour comble de mallieti'T, le veto a été appliqué
def~ indue. Aux 1:er1ne5 de lafJharte et de J.a
déclaration, desqua~ Puiasances qui ont défendu
à San-Francisco la méthodCf de vote approuvée à
Yalta, le veto n'est applicable que pour les ques­
tions prévues aux Chapitres,VI, Vll, Vin etXII,
c'est--à-dire quand jl ~agitde renforcer la sécurité
et de maintenir la paix. C'est ià d'a.illeun la fone-'
.tian précise du Conseil de lécurité. Le veto est
d'usage restrictif; fi doit être d'usage restrictif.
Son uniq'üe objet est d'éviter que les Nations
Unies exercent une pression sur une des'gra:udes
Puissarices, de crainte qu'une telle attitude puisse
compromettre la paix.

Pourtant, le Conseil de sécurité a autorisé Pap­
pIication du veto en ce q1,1Î concerne l'admission
de nouveaux Membres et le monde voit avec sm.. '
peur des nations pacifiques telles que l'Irlande, le
Portugal, la Transjordanie, l'Itâlie et l'Autriche,
attendre aux portes de l'Organisatioo~ que
le Conseil de sécurité pemste à soutenir qfte leurs
demandes d'admi58ion doivent -:- faire l'objet
d'une recommandation favorable rénnÎ1BU1t les
voix des cinq membres permanents.

En ce qÎû concerne l'admission de nouveaux
Membres, le r6le du Conseil de sécurité consiste à
formult;r une recommandation, pour oucon.trc;.
mais il se borne à formuler une recommandation.
Le seul organe de l'Organisation des NatioDa
Unies qui puisse et qui doive tUcidfJf', pour ou
contn;~i;;l'Assembléegénérale. Noua Verrot18 ai.
cette annè} '1'.Asse1I.ll:ùée se d::.idera à repren~
ses prérogatives et ': ptetter ses a.ttributioœ lota­
que la. délégation de l'Argentine propœera l'ad­
mission des cinq nations.que j'ai én.umér&:a, na­
tions qui ont toutes obtenu l'appui de sept voix,
ou même davantage, au Conseil de séctnité, ce
qui, à mon avis,.équivaut à une reeotnllUq1dtttion
favorable de la part du CoœeiL Le Con8eü de
sécurité peut recommander la non adtnÙ!BÏOtt de
nouveaux Membres ma.ia il ne peut admettre~
le veto s'applique en ce domaine car, en l'oêCu·
rence, ce serait le Coœeil et JlO!). rAIIJembIée qui
déciderait. '

Outre le texte de la Clwte, qui est~. je
ne citerai qu'un seul argument CD faveurdc ...
~" Lorsque la Clwte a vomu aumrÎllJer Ica
Etat8\~qu:~ œt oonvenu.'.~:appeIa:'..'~o PD-..•. , ..
1aJlCCI" a esercer leur~de vetp. d"a.ns ifttlUl....
tiona n.'ayant pu de ra.pport avecla~ '*..
palx inttmationa~ cne 1"& 11dtaD.mt "'iA'..
C'elt notamment lccaa~u"i1'.·cIe DtiIcr
dœ amen... dem.enm,. <1.'ni ne peuvetlt eu.~
COJ.nme approlN& a'i1a ne~ pllei~~
~ cinq .membres pet1NU'IIJIÙ du o......
sécurité. .
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If we pass from the Security CouncU's action
with regard to the acbnission of new Members to
a consideration of the perfortnance of its other
functions under the Charter, it must he confessed
that matters have fared no better.

Four countries, two of which ate Members of
the United Nations, are in conflict. Each blames
the other for what has occurred. A commission of
the Security COll.'1cU has confirrned the facts;
the Press has c.riticized the effectiveness of that
commission.Yet ·the Security Coùncil, after nu­
merous and prolonged meetings, has not been able
todecide what to do. The Council WFlS eJtpressly
created to maintain peaceand avert or e1iminate
conflict; yet it spends its time carrying out tasks
which are not within its province, and fails to
fulfil the specifie obligation imposed upon it at
San Francisco, despite the wide powers granted to
it at that time.

The Security Council is to prepare agreements
for the regul~tionof armaments; theAssembly last
year made recommendations to this effect.1 Up to
DOW it has not been able to take any decision on
the matter. The Council, furthermore, oqght to
set .up the "international police force" which is
necessary ta enforce compliance with its resalu­
tions; up to now it has not fulfilled this obligation.
We m'QSt conc1ude that its behaviour has been dic­
tated by the "do,nothing" policy which it has pur­
sued up ta now, and for which, of course, a police
force is hardly neoessary.

1 need not add that all this is due ta the veto
power; the power which authorizes any one of
the permanent members of the Council to para­
lyse the action of that body.

To attain such resu1ts, the great Powers did nùt
~uire the privilege which has been granted to
them; while the small and the medium sized na·
tions would not have approved a Charter con..
taining this privilege, if they had known it was
going to prove useless in achieving the ends for
which it was intended.

The great Powers have always enjoyed what 1
might ca1l a "free" veto, to differentiate it from
the "legal" veto provided by the Charter. When­
ever one or more States attempted to act against
the interests or the rights of a great Power, that
Power felt itself entitled ta"use its ''veto'', ta cam·
plain, to negotiate, ta hold up the action of the
other great Powers and request the convening of
an international conference in order to satisfy its
aspirations or its vanity. In the absence of this re..
course, the great Powers resarted to anned con­
illct ta impose theit will, if the fortunes of war
seemed to favour them. 1 will only reca1l two cases.
One of Germany's vetoes brought about Sedan
and the fall of the Second Empire; another the
-

S See Rtflcrutiom sdcpt4d 1Yy lM Gmm4 .bIm~bl'1 dur.
f~ the MCOnd part. of lu fint IeIIion~ raolutflons 41
(I) and 42 (I), pagea 6a-G7.
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Si, après avoir examiné l'action du Conseil de

sécurité en ce qui concerne l'admission de nou. i
veaux Membres, nous passons àla manière dontn
a exercé ses fonctions conformément aux disposi.
tions de la Charte, il faut avouer que les choses
n'ont pas mieux marché.

Quatre pays, dont deux sont Membres de
l'Organisation; sont en conflit. Ils se portent des
accusations réciproques au sujet des faits surve­
nus. Une commission du Conseil a confirmé ces
faits; la presse a mis en doute l'efficacité de la
commission. Le Conseil de sécurité, après de nom..
breuses et longues séances, n'a pas encore trouvé
de quelle façon il faut agir. Créé expressément
pour maintenir la paix, éviter ou supprimer les
conflits, le C~nsell passe son temps à exercer des
fonctions qui ne sont pas de sa compétence, mais
ne remplit p&s l'obligation expresse qui lui a été
imposée à San-Francisco, malgré les vastes attri..
butions qui lui furent conférées à cette époque.

Le Conseil de sécurité doit préparer des accords
pour la règlementation des armements; l'Assem..
blée lui a adressé, l'année dernière, des recom­
mandations dans ce sens1

• Or, jusqu'à présent, il
ne lui a été possible de parvenir à aucune décision
sur cette question. ndoit créer la "force de police
intemationale" nécessaire pour faire respecter ses
décisions et, jusqu'à maintenant, il n'a pas rempli
cette obligation. n est permis de penser qu'il a agi
ainsi conformément à la politique d'inaction sui­
vie jusqu'à présent, pour l'application de laquelle
il n'y a naturellement pas besoin de force de
police.

Je n'ai pas besoin d'ajouter que tout cela est
dil au droit de veto, ce pouvoir spécial qui auto­
rise n'importe lequel des membres permanents du
Conseil à paralyser l'action de cet organe.

Mais, pour aboutir à ce résultat, les grandes
Puissances n'avaient nullement besoin·du privi..
lège qui leur a été accordé; quant aux moyens et
petits Etats, ils 'l't'auraient pas ratifié la- Cha.tte
qui· contenait le privilège en question s'ils avaient
pensé que celui-ci devait s'avérer inopérant p1Jur
la réalisation des desseins qui ont déterminé son
institution.

En tout temps, les pandes Puissances ont dis­
posé de ce que j'appellerai le veto "libre" pour le
distinguer du veto "légal" établi par la Charte.
Chaque fois qu'un ou plusieurs Etats prétendaient
agir au mépris des intérêts ou des droits présumés
d'une grande Puissance, celle-ci s'estimait autôri..
sée à opposer son "veto", à. réclamer, à négocier,
à suspendre l'action des autres grandes Puissances
et à demander la convocation d'une conférence
internationale destinée à. satisfaire ses aspiratioû8
ou sa vanité. Si cela ne réussissait pas, les grandes
Puissances recouraient à la guerr~ pour pouvoir
imposer leurs caprices si le sort des armes leur
était favorable. Je rappellerai deux cas seulement:
un des veto de l'Allemagne a abouti à Sedan et à
la chute du Second Empir~, un autre à la Comé-

S Voir lei &lIolutlottl~. paf' l'4unnbU~ gtlniNll
pendant la seconde parde c1e la première teIIion, r6Io1u-
Hon 41 (1) et 42 (1), paps65-67. ......



Was it for this that forty-five nations met at San
Francisco and voluntarily tied. their hands by a
treaty from which - sa it is said - they cannot
free themselves without dissolving the Organi­
~tion?

r;heplembre 1947-- llf . Qvatre.yfngt-dl'iqul~m....nce .......

Algeclras Conference. Yet neither Bismardc nar rence d'Algesiras. E~pourtantni BismarckniGui!­
Wilhelm II poeeessed the "legal" vero which the laume II ne disposaient du veto "légal" tel que
San Francisco Charter bas establiabed. l'a~ la Charte de San-Francisco.

Now, however, if one of the great Powers de- En revanche, si maintenant l'une des grandes
cide.d not te carry out in good faith itl! UbligatioDS

t
PUi!8an.ce1 &l: décidait à ne pas agir avec la bonne

under the Charter, it could paralyse the action {\f foi requise par la Charte, eUe poun'aÏt paralyser
the Councl1 that was set up at San Francisco as a l'action du Conseil, créé à San-Franci!co comme
panacea for maintahüng peace. Furthermore, it une p;;~ pour le maintien de la paix. Elle

,could, by dilatory manoeuvres, by the use and pourratt, en outre, en employant des manœuvres
abuse of the "legal" veto, distract the attention of ,dilatoires, en usant ou en abusant du veto "légal",
the ather great Powers, compl~ its military prep- distraire l'attention des autres grandes Puissances,
&rations and launch the conflict when it wu achever ses prépam.tifs militaires et faire éclater
most convenient to its own interest!. le conflit au moment qui conviendrait le mieux

à ses intérêts particuliers.

Etait-ce donc pour un tel résultatque quarante­
cinq nations se sont réunies à San-Francisco et se
sont lié volontairement les mains par un traité
comportant des dispœitions dont il n'est, dit-on,
pas possible de se libérer sans dissoudre l'Organi­
sation?

The great Powers were in a bcttter position be-'
fore signing the Charter, since they were not
bound by a covenant compelling them. to aet- in

. good faitb.

It follows thaf the veto is an excellent method
of doing two thiDgs: preventing the United Na­
tions from adopting resclutions for the mainte­
nance of peac.-e and securlty; and favouring any
of the great Powers who decide to act in bad faith.

Meanwhile, it would seem that the other na­
tions are obliged to remain passive while they con­
tribute their money, their efforts, the tinte lost in
conferences, in the drawing up of rules of proced­
ure, fixing terms of reference, constituting "com­
mittees and su1J..committees, drafting wordings
and rewordings"l to the possible establishment of
aworld dictatorship,. If any of the great dictato1'$
of the past .had suspected that good faith could
lead to such extremes, he would certailily have
decided to take the Iead in setting up an interna­
tional organization as the exclusive ÎnStrU.t"nent of
bis campaign for domination.

Sorne will argue, no doubt, that to counter sncb
eventualities, we may resort to Article 51 of the
Charter, which authorizes legitimate individual
or collective sdf-defence, independe:ntly of the Se­
curlty Councl1. 1accept this and in that connexion
1applaùd the decision of the nations of the West­
ern Hemisphere to forro an indissoluble union by
virtue of the Treaty of Rio de Janeiro for the pur..
pose of availing themselves of this right in case of
aggression. But the argument is Vall~eless. Before
signing .the Charter an the nations, great and
amall,·enjoyed this same right to repel aggression,
either individually or collectively.

Fromall thia it fol1ows that before San Fran­

:l The wordI in quotation marks wen apobn ln 'J.nc1bb.

Ces mêmes grandes PWiBSSnCC8 se tr,ouvaient
dans de meilleures conditions' avant de signer la
Charte puisqu'elles n'étaient pas liées par un
pacte les obligeant à agir de bonne foi.

n résulte de tout cela que le veto constitue un
excellent recours. dans deux cas: pour empêcher

. que les Nations Unies adoptent des résolutions
tendant à maintenir la paix et à organiser la sé­
curité; pour favoriser l'une quelconque des
grandes Puissances qui se déciderait à agir de
mauvaisè foi. .

Entretemps, il semblerait que les autres nations
soient obligées de demeurer inertes, tout en con­
tribuant à l'instauration éventuelle d'une dicta.­
ture mondiale par leurs fmanœs, par leutsefforts
et par le temps perdu à organiser des conférences,
fIXer des règlements intérieurs, a8SÎgnet d~ man­
dats, créer des committees et des sub-committB8s
et procéder à des wordings et des rewordin{fr. Si
l'un quelconque des grands dictate!'J1'jL=~ue le
monde a connus avait pu soupçonner que la
bonne foi pouvait conduire à de tels extremes, il
est certain. qu'il se serait décidé à prendre l'initia.­
tive de créer '1me organisation internatio~e

uniquement pour servir ses desseins de domina­
tion.

On prétendrasans doute que, mâIgré toute8ees
possibilités, il reste le recours à. l'Article 51 de la
Charte qui autorise l'exercice du droit de1égitirne
défense, individuelle ou conective, en marge du
Conseil de S&;urité. n s':arcÎt là d'un fait que
j'admets comme certain et j'applaudis, en passant,
à la décision prise par lèS nra.tioDB de l'hémisphère
occidèutal, de s'unir par les liens indialolublea du
traité de Rio-de-Janeiro, atm de faire uage de ce
droit en cas d'agression. Mais l'argument n'a au.-­
cune valeur. Avant d'adhérer à la Charte, toutes
les nations, V~· et petites, cliIposaient du
m!me droit de repouaeerl'agrCllion, lIOÎt i:ndividu­
ellement, soit coIlect:ivement.

De tout cela il résulte qul1avant San-Francilco,
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cisco the great Powers enjoyed the right of veto on
terms of equality and of full freedom of action.
The small nations on their part enjoyed the right
of individual or collective legitimate defence, de­
pending on whether or not they had allies. On the
other hand, the veto, having been legalized by the
Charter, can only b"enefit potential aggressors. It
was not worth while establishing an international
organization ta achieve such a result.

In their eagerness ta defend the interests of the
great Powers, the authors of the Charter forgot
those of mankind. The veto is useful chieRy as a
means ta inaction, an attitude wmch may be desir­
able in some cases. For example, if the United
Nations were to seek to exert pressure on one of
the great Powers, inaction could be used ta avoid
friction wmch might lead ta war. But in the ma­
jority of cases action is required for the mainte­
nance of p·eace.

To offset the misuse of the veto, what should
have been established was a coun:ter-veto placed
in the hands of those nations now lacking the
authority to exercise the veto or of those entitled
to use it, who believe that this is a time for action.
In that case, the veto would have served to defend
the legitimate national interests of the great Pow­
ers, and the counter-veto to defend the interests
of mankind and peace. '

r consider that one 'i the most serious errors
committed by the Security Council with regard ta
the veto is the attempt to conceal its use. It has
been said that this is a pôlitical manoeuvre in­
tended ta mitigate the attacks levelled against the
veto.

In order that decisions taken by the Security
Council on matters of substance should be vaUd,
they require an' affirmative vote of seven members
including - and here 1 quote the actual words of
the Charter - "the concurring votes of the per­
manent members". When a vote is to be taken on
a resolution before the Council, if one of the per­
manent members abstains because .he does not
wish to vote in favour of it but has no special
interest in its reje,ction, and if the seven required
votes are obtained, including those of the other
four great Powers, the resolution passes as though
it had been legally approved. In this way the num­
ber of vetoes is reduced and a· smaller target is
exposed to the attack of hostile critics. ,

But such a decision has no legal value, nor has
any resolution of the Security Council on matters
of substance within its competence which does not
obtain the affirmative vote of the "Big Five", even
if it does obtain the affirmative vote of the six non­
permanent members. Abstention by one' ,of the
great Powers is therefore sufficient to prevent the
adoption of decisions.

les grandes Puissances disposaient du veto sur un
pied d'égalité et en conservant une pleine liberté
d'action. De leur côté, les petites nations dispo­
saient du droit de légitime défense, individuelle ou
collective, selon qu'elles avaient ou n'avaient pas
d'alliés. En revanche, une fois légalisé par la
Charte; le veto ne peut profiter qu'aux agresseurs
virtuels. Ce n'était pas la peine de créer une orga­
nisation internationale pour parvenir à, de tels
résultats.

Préoccupés de défendre les intérêts des grandes
Puissances, les auteurs de la Charte ont oublié.les
intérêts de l'humanité. Le veto est extrêmement
utile pour ne pas agir, attitude qui, en certaines
circonstances, peut convenir. Par exemple, si
l'Organisation des Nations Unies voulait faire
pression sur l'une des grandes Puissances, l'inac­
tion pourrait servir à éviter des frictions de nature
à mener à la guerre. Mais, dans la majorité des
cas, si l'on veut maintenir la paix, il est nécessaire
d'agir.

Pour contrebalancer le "mésusage" du veto, il
aurait fallu créer le "contre-veto" et le mettre aux
mains des nations qui ne sont pas autorisées à
faire usage du privilège actuel, ou des autres na~

tians qui, pouvant l'utiliser, estimeraient que' le
'moment d'agir est venu. Dans ce dernier cas, le
veto aurait servi à défendre les intérêts nationaux
légitimes des grandes Puissances d'une manière
individuelle, et le contre-veto à protéger les inté­
rêts de l'humanité et assurer la paix sous une
forme collective.

L'une des erreurs que je considère comme les
plus graves parmi celles qu'a commises le Con­
seil de sécurité, en ce qui concerne le veto, consiste

,dans le caractère occulte donné à ce dernier.
Quelqu'un a dit qu'il s'agissait d'une manœuvre'
politique destinée à atténuer les attaques portées
contre le veto.

Pour que les décisions adoptées par le Conseil
de sécurité sur les questions de fond soient vala­
bles, il faut un vote affirmatif de sept de ses mem­
bres dan lequels sont comprises - je cite tex­
tuellement la Charte - "les voix de tous les
membres permanents". Si, au moment où il faut
prendre une décision, l'un des membres perma­
nents ne veut pas voter en faveur de la résolution
soumise au Conseil, mais en même temps n'a pas
d'intérêt particulier à ce que cette proposition soit
rejetée, ce membre s'abstient et si la résolution re­
cueille sept voix, parmi lesquelles celles des quatre
autres "Grands", elle passe comme si elle avait été
légalement approuvée. De cette manière, on ré­
duit le nombre des vetos et on offre moins de prise
aux attaques advers~s.

Il convient de rappeler ici qu'une décision de
ce genre manque de toute valeur légale, de même
que manque de toute valeur légale toute résolu­
tion du Conseil de sécurité sur des questions de
fond, relevant de sa juridiction, qui ne réunit pas
le vote affirmatif des "cinq Grands", même si elle
a obtenu les voix des six membres non perma­
nents. Il suffit donc que l'un des Grands s'abs­
tienne pour que les décisions ne puissent être
adoptées. .



Si le eœ.n de Ibdtl'.~ ......
cette man'" d1nterp't'6t.er r~<' dei ......
breI permaaentl, il fa'ft)f..... Un~ ....
dant l diMimuler lei effets nnWb1ea du veto, et la
grand.a Pui_D<:eI qui recourtOltt à.l'~
1:;lanc cc~n réuuiroDt à~ UDC~
de sympathie autour de leur attitude qui~
tue pourtant une violation ouverte d''IJDC dispoIi­
tion e:2tprre$!e de la. Charte. Sans intervention de
1'.Assemblëe et sana ratification des Etats M:~- .
bres, le Conteil de sécurité aurait aiDai modifié la
Charte, en a.ccardant à. lei memlxes pe:tmanea:lta
un troisième etnoUV~4~~puilqu'il.'~
rait d'une modifi~dè faii.'" .

Sir Carl Bc:m,(~ notre~~
néo-zélandais, a ~it remarquer il y a quelque
temps, de itluelle façOn~ etre affecté l'emploi
d\1.weto, lorsqu'il a fmt aUuaion~ effetl5 de.
l'~ce d'un des représentants dei cmqGran<k,
retenu par une "party" à son hôtel, ou sur le ter-
rain de golf. .

Sir Carl Berendsen, our distinguished New Zea,..
land colleague, pointed out a short whiIe ago how
the veto might operate when he referred ta the
pOB8l."bility of a representative of the "Big Five"
being detained at a patty, at bis hote! or on the
golf course.
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.. If the Sccwity <:btmeil peratItas iD adopting tlùI
methtod of interpreting the abateati.or.tl of perm.a.­
...t memberI,. ifwil1 he abetting afonn of deccp­
don te:nding ta cloale the barmful eft'ed'I 01. the
\--eta, anà]Iie great POwerl'which resort to &bten­
tionfor tbis purpœe will, in the end, enco~
this attitude in open contravention of an expliclt
~on of the Charter. Without conault;ilJg the
Assembly and without awaiting ratificationby the
States Members:t the Security Council will have
amended the Charter and granted its permanent
members a third and new prlvi1ege, for the
amendment will he â dfJ facto amendm.ent.

.Nor should we forget - and'this is much more
im~rtant - the futile conflict which would in-

. ev.ttably arise if a State affected by an illegal deci­
lion of the Security Councl1 refused ta ohey it. Wc
must avoid anything which might undermine the
prestige of the United Nations, and nothing tan
undermine itmore than the adoption of capricic-dS
molutions in violation of the Charter.

. Thej veto is often roferred ta as the unanimity
rule. The name is resonant and expressive, but far
from concea1ing the rlrawbacks of the veto, it
makes them more ,obyious. In pasing, 1 rnight
point out that the unanimity in question is the
unanimity of five -meInbers out of eleven, which
is a unanimity sui glfl,nis.

Experléîtce shows that when the decisions of a
corporate body depend upon the will of one of its
members, it is very difficult ta prevent that one
member from trying to bring everyone round ta
bis way of thinking. He knows that without him.
there can be no solution, and ifhesuspects that the
othe--.~care anxious ta find a solution, he c:rea.tes
difficu11îes in arder ta impose bis will, or ta obtain
as neady as possible what he wishes. He becomes

c=~~ arbiter. The Cliscussiol18 are prolonged, the ar..
liter conceals what hei"bina until the lut m0­
ment; the Press tries ta guetIJ the enigma Irom bis
mœt trivial statementsf untn finally he either kilJs
the proposaI with bis negative vote or maguani­
mowùy accepta the "compromise" most favour­
able ta his interests from among the many com­
promises offered ta aecurehis consent.

The five..men1ber uilanimity rulc CItab1iabed in
1he United Nations Charter il iutended ta fOlrOe
the majority, however large, ta waive iUl rights
and bow ta the will of the minority whicll, its
;pt1rpGae achieved, pro:;laima to the World tha:t
~ thinb al itdoes, whcnin rcality the es:act
oppoe.ite is true. Thua the unanimity rule may he

L,'\'et'Y UIefuJ. aa a too1 ta 00!lIt:ruCt a ''new Ityle"

Pensons, d'autre part, et ceci ett awJ8i itnpœ­
tan~ sinon p1WJ, que ce que j'ai dit an't:éritAu'c­
ment, au conflit mutile qui se produjrait inévita­
blement ai un Etat lié PF une décisiœ~ du .
Conseil de técurlté reft:i&Ût de .'y:eonfOl"lna'. Nous
devoD& éviter tout ce qui risque d'entamer le prea­
tige de l'Organisation des Nationa Unia et rien
ne peut l'entamer davantage que l'adoption de
résolutiol18ar~ et.qui violent la Charte.

,Préquemment, lorsqu'on parle du veto, on
l'appelle règle d'unanimité. Cette appe1latiœ est
sonore et exPressive; mais, au lieu de les dilâmu­
1er, ellemetau contraire en. relief les inconvénients
du veto. Je note en passant qu'il s'agit d'unc;una­
nimité de cinq aur onze, ce qui constitue une 1.1J18,Ioo

nimité sui ge7Uris.

L'expérience montre que, lorsque les d&Jaions
de corps constitués d~dent de la vo1œJ.té de
l'un des participants,-il~ tréa difJiclle d'éviter
que celui-ci ne cherche à ramier toua let ..utrelà
sa manière de voir. nsait que sans lui il n"y a r­
de solution poaible, et s'il IIQupçœ1De 1= autreI
d'avoir lntérâ à parvenir Aune 8Olt1ti~.~~

des difficult& afin d'imposer sa volonté ou la101'11­
tian la plus proche pœs:ible de Ba volonté. n le
traœforme eIil arbitre. la c:l6libératioiIlC 'pr0­
longent, l'arbitre cache sa manière de voir jue­
qu'au dernier moment, la pre8IC easaie de d6­
chiffrer l'6.nigme en intetpr6tlult"'Be8 d6claratiooI
les pl~ insignifiantes jusqu'à- oc que, fina1emt:llt,
il étouffe l'initiative en votant contre. ou hÎieI1t
magnanime, accepte le c'compromia" le pk8 fa,.
vorab1e à ses intéréœ parmi tous ceux qu'œltd &
offerts pour obteoir 11011acq~

La règle de l'uninimm! da Cbq, .éW:JiIe duI
la Cbarte dei Natioll8U~ a pot! objet 'd,fo16
ger la majorité, ai importante~ l~
à lei droi11s et à le lOumettrc lIa voIoat4 de la
minorit6, JaqucIJe, une faiI al. objoedf •.....,
proclame à fa faœ du t:nemde tI~·.touI=
COIt11Jne eUe, bien qu'en réaIttt ce..pr&L$::
le contraire. La rèIie .:ru.ctilll"po1III'Ùt c1cD:
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The permanent committee would have to take
a dechion within three days on the pending reso-

1 Tbtt 'WOI'àI in qU()itaeioa marks 1N:œ .,.. faXRiglië.

1

~.,1 but it 11 of 110· tIR for tM -..W.b­
ment of security aud the maln1Mmance of p48œ0'
On the eQn1nry, it will incvitab1y lead ua to war.

etrc 'Utile pour er4truœ~~ .,.. lI1l
mail elle ne peut ....'l.~ la. Jécurité ct
maintenir la paix. .Au~ c1le nous
dl.lira. fatalancnt à la guerre"

~.;,- t

At the time of the Rio de Janeiro conference, A l'occasion de la' Conférence de lUo-d.,./.
ArgentiWÔl attitude wu reptœented aB oont:radie-. Janeiro, on a cru pouvoirm~ l'Argentine ea' ..,
tory, for defending "the UXl;8nimity rttle atp~ contradiction avec 1,'11e-meine en \,'rétendant
polis while attacking it at Lake SucC"JSS. Such a qu'elle attaquait la rèl~le de l'unanimlté à Lake,
contention is not merely wrong; it is chiidish. The Success et la défendait à lUo-de-Janeiro. Une te1lt
unanimity supported by Argentina at Rio de Ja.. suppositionserait erronéesi elle'n,'était pas puérile.
neiro does not constitute a :veto, or a measuremalt- .La règle de l'unanimité défet).due à. RiCHIe> .
ing it impossible to adopt.resolutions, ~ ?ccurs in 1 Janeiro par l'Argentine ne.oonstitue pas.un.v~
the case of the rule reqqhing the una.nnntty of five c'est-à-dire une mesure qUI antiène l'nnposmbilité
members out of- eleven in the Security Counci1 d'adopter des résolutions, comme c'est le cas avec
The nations which favoured the resolution would la règle de funanimité de cinq membres sur onze
have been entitled to put it roto effect, however au Conseil de 1sécurité. Les nations approuvant
many States had dissented. In the League of Na- les résolutions proposées auraient âé autorisées à
tions unanimity prevented action without the pre- les appliquer, quel que ffit le nombre des Etats
vious appl'oval of aIl. The un8J1ir;~~tyof five mem- qui n'aura.i.ent pas été d'accord. L'unanimité à
bers out of e1even. required by our present Charter la Société des Nations empêchait d'agir sans l'at­
prevent! action without the previous apprbval of cord préalable de tous. L'unanimité de cinq
those five members. The unanimity advocated at membres sur onze, prévue par notre Charte ae- '
Rio de Janeiro does not prevent the Atnerican tuelle, etllpêehe d'agir sans }'lmanimitê préalable
nations, whatever their number, from taJringac- de ces cinq membres. Quant à l'1.manimlté préco­
tion if they consider it desirable. And as the,Pan- nisée à Rio-de-Janeiro, elle n'aurait pas empêché.
American system bas:no inten\ation.~ police force, les nations américaines d'agir, quel que soit leur
there would be no difficulty in proceeding in this nombre, du moment qu'elles auraient estimé,qu'il
way. But we shall discuss tlûs matter in the Polit- y avait lieu d'agir. Comme le syBtèfite interaméri­
ical Committee; 1 make this explanation only to cain ne dispose pas de force· de police internatio-,
~t' a:p. ~d to mistaken interpretations and pos- nale,. il n!y aurait pas eu de difficultés à procéder
mble mtrigues. ainsi. Mais nous pourrons discuter cette question

, à la Commission des questions politiques: je n'ai
fait cette déchrration que pour couper court aux
interprétations erronées et, dans certains cas, atlX
intrigues.

Je' ne veuX pas tern1Î1ler cet exposé critique,
qui démontre notre peu de confiance en tous les
palliatifs, sans indiquer ce que, p~:. ~ellement,

jeserais disposé à conseiller pour 1f',S remplacer.
Cette question est du ressort de la conférence

dont nous avons d~andé la convocation et qui.
serait réunie non pour faire ce qui plairait à Pierre
ou·à Paul, mais pour discuter la question à fond,
et prendre les décisions les mieux appropriées, sana
exclure celles tendant à protéger les intérêts des
grandes Puissances. Cependant, cela ne nous cm..
pêche pas de faire quelques suggestions, même si
elles ne sont que le résultat d'études personnell~.

\

Deux méthodes peuvent permettre de sortir de
l'impasse créée par le veto. Dans la première, on
laisserait la décision aux mains du Conseil de sé­
curité, en prévo~t un vote affirmatif des ttois
quarts de ses membres, sans veto. Dans la seconde,
on autoriserait l'une quelconque des grander
Puisances.à s'opposerà une résolution adoptée~
les deux t1~ers des membres du Conseil de sécunté;
la résolutiort, resterait alors en suspens jusqu'à et
qu'une commiMion permanente de l'AsBembléo,
oompœée de la~ des Etats Mem.bres, la~
tiSe ou l'annule. Les résolutions non 8OUten"<J
par les deuX tiers des·Etats Membres~L 1

co_~~~-",t"l
La OO'Ulmission ~te devrait le . .'~tc1

~ dana' lès troir jours qui IUivrœt le
'Jo'1a~ danll'origiMl.

1 should not like to conclude this critical state­
ment showing our lack of faith in palliatives with­
out at least suggesting the remed.ies which 1 per­
sonally should be inclined to advise.

Thia is a Bubject which faIls within the province
of the conference which we have proposed and
which would be con:vened, not to please Tom,
Dick. or Harry but to discuss the matter at length
and to adopt the most appropriate decisions, not
excluding those like1y ta proteet the ÎntereBts of
the great Powers. However, this is no reason for
not putting forward sorne suggestions, even
though they are only the result 9'f personaI study.

There àre two methods of breakïng the dead..
lock created by the veto. The first would leave
decisions in the bands of the Security Cauncil and
require the a.ffirmative vote of tlttee-fourths of.its
members, wtthout veto. The second would glve
any of the great Powers the right to object ta a
resoluoon adopted by twO:"tl1ird6 of the members
of the Council; the resolution would then remajn
pending until a permanent committee of tlae ,As­
sembly, composed of a1l the States Members, had
ratified or rejected it. :Re8ohitions Dot supported
by two-thîrdI of ~é States Members would he
void.
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. lution, voting for or againat it Without debate
after liearing two atatementl: one by a reprelet1­
tative of the mai~rity whicl1 adopted the redu­
tion, and the other by a representative of the great
Power or Powers which objected ta itl ado!>tion..

The organization Qf the permanent committee
would not entai! anyexpenditure o~ inconvenience
for Member States, Binee those Member& not hav­
ing permanent de1egations accredited to the
United Natiol1l could he represented by their dip­
lomatie or eonsulat agents in Washington or New
York.

Thé only decisions which could he referred to
the cômmîttee would he those adopted in accord..
anee with the power! granted ta the Securlty
Couneil in Chapters VII, VIII and XII of the
Charter. The only one of their present privileges
which would he retained by the "Big Five" would
he the right to a permanent seat on the Couneil.

By the first method, three members could force
the Security Couneil to 'take no action;· on the
other hand, nine members would enable it to
takc action.

By the second method, four votes would he re..
quired to take no action and eight votes to take
action. In the latter case, if one or more of the
great Powers objected to the action l-roposed, the
declsion would rest with the States Members as
a whole.

As may be seen, bath methods take into account
the interests of the great Powers and the interests
ofworld peace. The second method is more demo­
crabc, but the first ismore expeditious.

If the General Assem.bly does not amend the
Charter in accordanee with the procedure laid
down in Article 108, or èloes not decide to con­
.vene a conference ta diScuss the whole subjeet
fully as provided in Article 109, there is onlyone
,course' that gives hope of progress within the
framework of the Charter. The "Big Five" must
detennine ta use the veto strictly in accordance
with the Charter and, as agreed at San Francisco,
with the sole purpose of avoiding coercive action
or the use of force against themselves. In thattase,
we could temporarily overlook the disadvantages
involved and get on with our work. .

But if the veto is ptrSistently used ta exempt
Member States from compliance with the deci..
aions taken br the Securlty Couneil for the main..
tenance of peace, the veto will serve only as a
device to win adherents and ta divide the 'world
mto two or more blocs. The United Nations, first
formed in 1942 to win the war and organized in
1945 ta win the peace win cease to~ and will
he replaced by the '~bimnited Nations", unle8b

i the tnajority decides ta take~c action ta abQw
1 potential aggreseors that such ae1Yenturel may COlt
l~deL~. .

de la réIolution, en votant lI.1lI débat, pour ou
contre, après avoir entendu deux orateurs, l'un
repré8entant la majorité ayant adopté la résolu­
tion, et l'autre, la grande Puissance ou les grandes
Puissances ayant renvoyé la réIolution - devant
la .•comm18SlOD..

L'organisation de la commission permanente
n'entrainerait ni dépenses ni difficuJltés pour les
Etats Membres, car ceux d'entre eux qui n'au­
raie.p.t pas de mission permanente accréditée au­
près de l'Organisation des Nations Uni.es pour­
raient se faire repré8enter par leurs agents diplo­
matiques ou consulairearésidant à Washingtonou
à New..York.

Les seules décisions susceptiblês d'être ren­
voyées à la commission seraient ce11es adop1Jées en
exécution de& pouvoirs accordés SLU Conseil de sé­
curité par les Chapitres VII, VIII et XII de la
Charte. Le seul privilège (j,ne conserveraient là
cinq Grands serait, comme c'est le cas actuelJo.
ment, celui d'occuper un siège permanent au
Conseil .

Suivant la première méthode, trois membres
pourraient obliger le Conseil à ne pas agit'; en
revanche, neuf membres lui permettraient d'agir.

Suivant la seconde méthode, il faudnùt quatre
Voix pour ne pas agir et huit poUT agir. Dans cc'
dernier cas, si l'une ou plusieurs des grandet Fui&­
sanees faisaient deS objections contre l'action en..
visagée, il appartiendrait aux Etats Membres, en
leur totalité'lde tlécider.

i . •

Comme on le voit, cha.cune des deux méthodes
tient compte des intérêts des grandes PuiMances
en même temps que des intérêts de la paItx du
monde. La seconde est plus d6:nocrapque, mais
la première plus expéditive. \

Si l'Assemblée générale ne modUle pas la
Charte selon la. procédure prévue à l'Article 108,
ou ne décide ~-de convoquer une conférence en
vue de discuter en détail cette question,~
prévu à l'Article 109, une seule voie noua eat
ouverte qui nous permette de nourriT up.e espé­
rance de progrès dans 1e cadre de la Çharte &c­
tue:Ik. Les cinq Grands doivent Be décider à faire
usage du veto en se conformant strici:enlent à la
Charte et, comme il avait été convenu à San... '
Francisco, dans le seul but d'éviter toute action
coercitive ou tout emploi de la force dirigé contre
eux. S'il en était ainsi, nous pourrions négliger
provisoirement Bell inconvénients· et po'l1I'8t1ÎVre
notre tache.

Mais si l'on persi8te à l'utiliser pour permettre
à des Etats de ne pas observer les déclIioDI du
Conseil de sécurité tendant à JdJSUl'er la pau, le
veto servira uniquement à ceux qui eaeayœtde
recruttt des~ et de)~ le mœde en
deux ou. plumeurs blocs.-

Les Nationa Unies group6es en 1942 pour
gagner la guerre, et organisées en 1945 pour
gagner la paix, CC*faÎe:nt alors d'editer. Ellea
aenûent remplacéel par les "N1.tÎ011a~, l
moins que le majorité ne le d6clde à adopter da
m.esurea radicales pour démontter aux~drt
poesibles que l'aventure pourrait leur coO.tcr cher.

>_--..--.Î
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Let the great Powers bear this in mind, and let
them for one moment forget their selfish interests
and think of the we1fare and the fate of mankind~

.&; for the Members of this Assembly, you may
begin work without prior tevision of the Charter
by considering the applications for admission from
new Members, bearing in rrùnd the results of the
various votes taken in the Security Cound and
without concerning yourselves with the illegal and
vicious procedure which the Council seeks ta im­
pose on the General Assembly in defiance of ex­
press provisions of the Charter.

l was not a little surprised to find that among
themany bouquets Mr. Vyshinsky distributed yes­
terday in bis amiable speech he thought it neces­
sary to present one to us. In accordance with the
diplomatic practice still in use, l must therefore,
before concluding my speech, express my thanks.

Fortunate1y l was present and can vouch for
the calmness with which he referred ta Argentina
after bis giddy flight round the world which be­
gan in the United States, crossed the Atlantic, tra­
versed several countries of Europe: the United

. Kingdom, France, Greece and the Ruhr; of
Africa: Egypt and the Sudan; of Asia: Turkey,
Iran, China and the Korean peninsula, and re­
turned via the Pacific to his point of departure
where, according to the representative of the So­
viet Union, people are cynical and everybody has
taken to conspiring against the USSR.

As he had overlooked Australia, a country
which is situated in the southern hemisphere in
the same latitude as my own, l presumed that we
might also escape bis notice. But it was not to be.
Just then, the aeroplane in which the representa­
tive of the Soviet Union was travelling, driven by
a hurricanelike that which has unfortunate1y just
devastated the State of Florida, encountered an air
poeket and went down as far as the River Plate
just long enough to reprimand Argentina for not
having consented to withdraw its Ambassador
from Madrid.

Mr. Vyshinsky knows as well as l do why we
did not withdraw him, and he knows better than
l do that the Assembly's recommendation regard­
ing Spain1 was adopted in disregard of the San
Francisco Charter. l maintain: in disregard of
the Charter; for Mr. Vyshinsky remembers the
provisions of that Charter when the action of bis
colleagues annoys him; but the Soviet representa­
rives, beginning with himself, have not the least
objection to violating those provisions when it suits
them.

For example, they are complaîning now of the
United States' action in bringing the question of
Greece before the Assembly after it had been with­
drawn from the Security Council's agenda. They
have no cause to complain. They showed the way
last year when, in arder to help their comrades in
the wandering Spanish Government, they re­
quested the withdrawal of the Spanish question

• See Resolutions adopted b'J the General Assembl'J dur­
ing the second part of ils first session, resolution 39 (1),
pages 63-64.

19 September 1947

Que les grandes Puissances ne l'oublient pas,
qu'elles veuillent bien, pour un moment, faire
abstraction de leurs intérêts particuliers et penser
aux intérêts et au sort de l'humanité.

Quant à vous qui composez cette Assemblée,
vous pouvez aborder la tâche sans réforme pré­
alable de la Charte, en prenant en considération
les demandes d'admission de nouveaux Membres,
en tenant compte des résultats des divers votes
intervenus au Conseil de sécurité, et sans vous
préoccuper de la procédure îllégale et défectu­
euse que le Conseil prétend imposer à!'Assemblée
générale à l'encontre des dispositions expresses de
la Charte.

Parmi les nombreuses fleurs que M. Vychinsky
a distribuées hier dans son aimable discours, j'ai
été assez surpris de voir qu'il jugeait bon de nous
en offrir une. Suivant toutes les pratiques diplo­
matiques en usage, il m'appartient donc, avant
de terminer m01;l discours, de l'en remercier.

Heureusement, j'étais présent et j'ai pu me
rendre compte de la sérénité avec laquelle M.
Vychinsky s'est souvenu de l'Argentine, après un
tour du monde vertigineux qu'il a commencé aux
Etats-Unis; il a traversé l'Atlantiqu~, parcouru
quelques pays d'Europe: Royaume-Uni, France,
Grèce et région de la Ruhr; d'Afrique: Egypte
et Soudan; d'Asie: Turquie, Iran, Chine et
presqu'île de Corée, pour revenir, par le Paci­
fique, au point de départ, où, selon les déclarations
du représentant de l'Union soviétique, lescyni­
ques abondent et où tout le monde s'emploie à
conspirer contre l'URSS.

Comme l'Australie, pays qui se trouve dans
l'hémisphère austral, à la même latitude que le
nôtre, avait été épargnée, j'ai cru que nous le
serions aussi, mai,s il n'en aTien été. A un moment
donné, l'avion dans lequel voyageait, le repré­
sentant soviétique, poussé par un ouragan sem­
blable à celui qui, malheureusement, vient de dé­
vaster la Floride, s'est trouvé pris dans une poche
d'air et est descendu jusqu'au Rio de la Plata,
juste le temps nécessaire pour morigéner l'Argen­
tine qui a déplu à M. Vychinsky en ne rappelant
pas son ambassadeur de Madrid.

M. Vychinsky sait aussi bien que moi pourquoi
nous ne l'avons pas rappelé et il sait mieux que
moi que la recommandation relative à l'Espagne
votée par l'Assemblée1 a été adoptée au mépris·
des dispositions de la Charte de San-Francisco. Je
dis bien au mépris de ces dispositions, dont M.
Vychinsky se souvient lorsqu'une initiative de
l'un de ses collègues le gêne, mais que les repré­
sentants soviétiques, et lui le premier, ne voient
pas le moindre inconvénient à violer lorsqu'il leur
en prend envie. 1

Par exemple, ils se plaignent maintenant de
l'initiative prise par les Etats-Unis en invitant
l'Assemblée à étudier la question grecque après
son retrait de l'ordre du jour du Conseil dé sé­
curité. Ils n'ont pas lieu de se plaindre. Ils ont
donné l'exemple l'année dernière lorsqu'ils ont de­
mandé le retrait de l'ordre du jour du Conseil de
sécurité de la question espagnole pour la porter

i Voir les Résolutions adoptées par l'Asumblée générale
pendant la seconde partie de sa première session, résolu­
tion 39 (1). pages 63-64.
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ftom the 19CDda of the .Se:urity Council in~
to bring it befote the AtMembly.

Thereis this difference, however: wbi1e the eue
of. Spain does DOt threaten world pea<:e, that of
Greece - u Mr. Vysbinsky is weil awarc - may
he the powder: keg which will ow:e again toueh
off a wor1d war.

ln thinking over these matters, 1 remembered
that one of the Soviet representatîve8 in the Se­
curlty Council referred ta thoseofus whoattacked
thd veto as "hot-headed".,1 and 1 tbought aad1y
how much we, on our Iide, fee! the lackof a repre­
sentative capable ofmarshalling a1I the arguments
against the veto with the serenity with which Mr.
Vysbinsky def~ it.

That is aU 1bave ta say for the moment.
Mr. ~.1.ranha left the Chair and was replaced by

Mr. Koo (China). '

The PlŒSJDENT: 1 caB. upon the representative
of tbe Byelorussian Soviet Socia1ist Republic.

1\ )"

~.KrsELEV (Byelorussian Soviet SocialistRe-'
public) (translated trom Russian) : It is now two
years Bince the Second World War ended. During
that interva1 the United Nations bas been founded
and its Charter states that it is necessary ''ta save
succeeding generatioD8 from the scourge of Witt,
wmch twice in our lifetime has brought untold
sorrow to man.kind, and to reaffirm faith Vii funda­
mental human iights, in the dignîty and worth of
the human persan, in the equal rights of men .U1d
women and of nations large and smalI••."

The idea of a struggle for the peaceand security
ofaU peoples embodies the exp~l.3.tionsand hopes
ofmillions ofsimple peoplewho aresincere1ystriv..
ing {or a peaceful and a better life, and for the
attainment of peace and sccurity throughout the
world.

Thelastworld warfrom which we have recently
em.erged was begun by Hitler and Mussolini and
cast mi1Iions of human livrs and created devasta­
tian unprecedented in bistory. From hundreds of
thousands of gravrs sca~..ted over the fields of
Europe, the flower of our youth who fell in the
fight against fascism for the happiness and free..
dom of their peoples, BUID.tt1on us to combat those
who are naw talking loudly of a new war, sowing
fear and mistrust among nations, carrying on the
ideologica1 preparation of public opinion for a
future war in the pages of many reactionarynews­
papers published in the United States, Turkey,
Greece, Spain and other countries.

_The qu.estiœ naturally a.riIe&: what luta been
~eby the United NatioDl during this period? 1
regret. whave to say that it bu done~ little.
The ma;t important re.olu1Îonlof the GeneralAi-

l' ..... •~......

III....-- 1 The lftll1Ù quoted 'WH apOken in Enêlfth.

devant 1·Assemblée et aider ainsi leurs camai'adeI '
du Gouvcnianent euant.. l

Il Yavait Mtefois cette différence que, • la.
qUC1tion apagnole ne compromet pas la~ du
monde, la queation ~ue - M. Vychinsky le
sait b~~ - rilque de devenir le baril de poudre
qui peut faire éclater, une fois de plus, une guerre
mondiale.

Méditant sur ces faits, je me suis rappelé en­
suite que l'un des représentants aoviétiques Ml
Cooseil de sécurité nous avait quaHflés d'exaltés
- liot h8aded1. - noUi qui combattions le veto,
et j'ai pensé avec une profonde triItesse qu'il
manque à nOb cat& un représentant capable
d~~ l'argumentation contre le veto a~ la
sérénité que M. Vycbinaky apPOrte à le défendre.

En voilà. alleZ pour le mœnent.
M. Aranka quin8 Ù fauUUil prlsidnJi8l ,t

M. Koo (Chine) Ù rmJ/iltz&4.

Le PRismENT (tradw de fanglais};: Je donne
la parole au représentant de la République 10­

cialiste soviétique de ;Biélorussie.
.

M. KIssnLEv (République socialiste sovi6­
tique de Biélorussie) (traduit du russe): Deux
ans se sont écoulés déjà depuis la fin de la deu..
xième guerre mondiale. Au cours de cette période,
a été c:réée l'Organisation des NatioD$ Unies, dont
la Charte affirme ,lan~ de l 'pr6rerver les
générations ftltUreJs dufléau de la guerrequi,~
fois en l'espace çl'une vie humaine; a infli~ 1J,
l'hllmanité d'indicibles souffrances", et de "pr0­
clamer à nouveau notre foi dans les droits fonda.­
mentaux de l'homme, dans la dignité et la valeur
de la personne humaine, dans l'égalité~ droits
des hommrs et des femmes, ainsi que des nations,
grandes et petites •••" .

L'idée de la lutte pour la paix et la sécurité 4e
toutes les nations exprime les d6nrs et les espoirs .

.des millions d'hommes qui aspirent si'~èrement à
une vie meilleure et paisible, à l'établissement de
a paix et de la. sécurité dans le monde entier.

La dernière guerre. mondiale, que nous avons
vécue, guèrre déclenchée par Hitler etM~
a co1Îté à l'humanité des millions de victimes et
des. ddtructiODS sans précédent dans l'histoire. Du
fond de leurs tombes,. dispersées à travers les
champs t:l~l:Euro~ des centaines de milliers des
meilleurs fils de l'humanité, tombés au COUl'I.de
la lutte menée contre le fascisme pour amurer le
bonheur et la liberté de leurs peuples, nous ap- .
pellent ! combattre.ceux qui, à l'heuré aetue11e,
crient à une nouvelle guerre, quilèment la peur
et l'incertitude parmi les na.tion8 et qui, dana de
nombreux journaux réactionnaires publié& aux
Etat;s..Unis, en Turquie, en Grèce, en Eapagoe et
dans d'autres Etats, se livrent à la. préparation
idéo~ue de l'opinion publique en vue dtune
guerré future.

TI Iteatque naturel de se demander ce qu'a fait
l'Organisation dei Nations Unfa au COt1TI decette
période. Malheureusement, il faut CODItater
qu'eUe a tIù peu fait. Lca r6Iolutioœ les plus im-

;1 En anpiI dUI1I l'qnaL
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Seme have proclaimed in the Press the idea
that the future belongs ta the alI..absorbïng
<'American spirit", that the "American type" of
man is the prOtotype of the "superior being", and
that there· exist "peoples who have no clearly
marked pAth in life".

J!ie1d Marshal Smuta in bis .book, Toward a
BBtt8T WMId, states that in Africa there must he

. created a country for the white man, and no mix·
ture of blood allowed between.the two raca. Nat..
ura1ly, the8e itr-:ements of Smuts are in complete
cœfor:mity wit :,the poBcy. of reprasiœ which he
bas followed in SouthMrica against alll:"llUbrni&­
8ÏVe Indîa1l8 and otber· non..wbitea. The Govern-

One need only mention snch faets as the armed
struggle of the Nethr.rlands Government against
the· Indonesian people, the unrestrained savagery
of the fascist terror against the people of Greece;
the civil wax in Chîna;âle maintenance of the
Franco regime in Spain; the ràce in atomic arma­
ments; the maintenance in power of Japanese
militarists, the maintenance in Germany of cer­
tain fascist and pro-fascist elements, who fQught
against the freedom..loving peoples; the arma­
ments race in certain countries - all these faets
show that the forçes of international reaction, on
which Hitler and Mussolini form.erly thrived, do
not even now intend ta abandon their fight against
the forces of democracy and progresse

The establirlunent of naval and air bases in re­
gions thousands of kilometres distant from the
frontiers of certain States, the maintenance of in..
dustry in a ~te of mobilized preparedness, the
expansion cf military )':mdgt,ts, the eJtpenditure-of

,enormous sums on scientific research for the dis­
éOV'ery of ne'W types of armamebts - all these are
directed towards implementing the imperia1istic
plans of these sinister reactionary forces. War is
threatening to intrude upùn the peaceful life of
the Pe0ples.

The .heads of Â.iu\n'Îcan qusiness firms, corpo.­
rations, trusts and syndicates, who earned enor­
mous profits out of tht;.1ast worId war, are quite
openly preaching world hegemony. In their ef~
forts to maintain,and inHate their excessive profits,
they are attempting ta capture still greater forcign
markets, and to enslave on any pretext economi­
œll:r weak countries. These same forces are inspir­
ing the $()-called "atomic diplomacy" and "dollar
diplomacy"; they are fighting for the disruption
of international co-operaûoIl!)\ and they are urging
the United States to followSUl official policy of
expansion. 'l'hey have taken ui" Hitler's slogan of
wOrId hegemony and have draggi':d out the racial
theory ta justify it. '

sembly have not been carried out.- 1 mer ta the : portantes de l'.Assemblée générale n'ont pu été
principles governing the general; regulation and mises en œuvre, résolutions qui ont pour objet
reduction of armam~ts; the ,control of atomic les principe: régissant la. réglementation et la r6­
energy; the relations between Member8 of the duction générales des m.memen't8; le contrôle de
United Nations and Spaîp; the treatment of In- l'énergie atomique; les relations entre·les Mem..
clia.n$ in the Union of South Mrica, and the 8Ur- bres de l'Organisation des Nations Unies et l'Es.
render ~md pnnishment of war cri:minals. pagne; le traitement des Hindous établis dans'

" l'Union Sud..Africaine; l'extradition et le cl1âti·
ment des criminels de guerre~

n suffit de rappeler par exemple que le Gou.
vernement des Pays-Bas mène une lutte armée
contre le peuple indonésien, que la terreur fasciste
s'exerce sans bomes contre le peuple grec, que la
guerre civile sévit en Chine; il suffit de rappeler le
maintien du régime de Franco en Espagne, la.
course aux armements atomiques, le maintien au
pouvoir des militaristes japonais, le maintien en
Allemagne d'une partie des éléments fascistes et
pro-fasclstes, qui ont 'mené la guette contre les
peuples épris-de liberté, la course aux armements
que mènent certains pays; tous ces faits montrent
que les forces de la réaction internationale qui,
autrefois, avaient favorisé et encouragé Hitler et
Mussolini, ne veulent toujours pas renoncer à leur
lutte contre les forces de la démocratie et du
progrès.

La création deb~ navales et aériennes dans
des régions situées à des milliers de kilomètres des
frl',)tières de certains Etats, le maintien d'une in..
du,trie en état de mobilisation, l'augmentation des
budgets miIitail'es, les sommes énormes affectées
aux recherches scientifiques ayant pour objet
l'invention de nouveaux types d~armements, tout
cela tend à servir les forces sinistres de la réaction
dans la réalisation de leurs projets impérialistes.
La guerre menace de faire irruption dans la vie
pacifique des peuples.
1 Les chefs des grandes sociétés, des cartels, des
trusta et des consortiums américains, qui opt
gagné des so:annes énormes grâce à la dernière
guerre mondiale, prêchent ouvertement la domi­
nation mondiale. Pour conserver et multiplier
leurs bén~ces extraordina.ire!, ils s'efforcent de
s'emparer de marches extérieures toujours plus
vastes et d'asservir, sous n'importe quel prétexte,
les pays économiquement faibles. Les m@mes
forces inspirent les diplomaties dites "atomique"
et "du dollar", combattent pour faire échouer la
collaboration internationale et poussent la poli­
tîqlle officielle des Etats-Unis dans la voie de
l'expansion. Ces forces ont repris le slogan Jùt1é..
rien, de domination mondiale, et pour le justifier
ont ressu.sci.té la théorie raciste.

Certains proclament dans la presse que l'avenir
app'kttient à "l'esprit américain" capable de to~
absorber, que l'homme du "type américain" est
la préfiguration d'une huma.:ùté future "d'essence
supérieure", et qu'il existe "des peu)?les n'ayant .
pas de made de viebiett déterminé". .

Le maréchal Sml!ts déclare,. dans son livre inti­
tulé VBrs un monde meilleur, que nous devont
"créeren .Afr.iq\1C un pays d'hommes blancs" sana·
admettre I;,aucun mélange de sang entre les de1.1S
raceX~. 11 v.a sans dire que ces déclarations raciltel
de Smttts s'accardtnt parfaite.ment ilvec les JDt>'
lUre8 de réprelSion qu'il applique on Afrique .~§,

Sud à toth,~Hindous et autres~~ de;;il
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Mr. Molotov) the hlead of the Soviet de1egation,
made an exhausti.ve statement on thia question at
th.;: last session of the Oenent! A8sembly. He said:

, ment of theUnîon of South Africa bu DDt
.. diIcluU'ged the obligationllaid upon itbr a reaolu-

tiDn of th(~ (,!.renera1.AMembly, and bu open1y de­
fied this retolution.:L

In this connexion the principle of great Power
unanimity, the to-ealled veto, k now being mœt
energetica1Iy attacked br the forces of reaction.
As wc have heard here, the Argentine delegation
bas again moved ta di8<msa the question of abolish­
ing the principle of 1.1U1mimity applied by the per­
manent members of the Security Counci1, al­
though thiB question hn. already been cliscussed at
the 1astSession of the Ckmeral A8sembly. What do
the Argentine de1egation and other delegations
hope to gain by presIÎIlg for a reviaion of the prin­
ciple of the unanimi~r of the five g At Powers?

Whi1e thils ia going on, torrents of calumny are
i,being lev{~lled. againat the Soviet Union, which
'BtandJ in the forefront of the progressive forces
fighting for peace. By ita jUlt po1icy and its pro­
gressive ideology in favour of.eq~~d frien.d-

°ship among peoplec, the Soviet Unron lB iteadily
he1ping ta nnmaslt the intrigues maIl a.ggressors
and to rally the forces fighting for peace and se­
curity.

Obviously, IUch overt advocacy of racial dis­
crimination il bound to react unfavourably on the
establishment of co-operation and mutual confi­
dence ~een the grcat Powers and the sma11
nations, without whroh. no stable and lasting peace
can he achieved. The campaign ta dîsrupt inter­
national co-operation, waged by the ()Vert and
covert endnÎe8 of laating peace, il acoompanied
by unbridled anti-Sovi~ propag;mela, blackmaiI
and the threat of new war.

.
leur qui lui ref1.11le11t obéissance. Le Gouvemem~~
de l'Union Sud-Africaine n'a pu rempli les obU­
gatioWi que lui imposait la résolution de 1'As8em.­
blée générale!; il s'est ouvertement opposé à cette
r&olution. ,

En même temps, on déverse d~ torrents de
calomnies contre l'Union soviétique quieat'à
l'avant-garde des forcesp~ luttant pour
la paix. Par sa juste politique et par ses principes
d'égalité et d't\IlÛtié entre les nations, l'Union so­
viétique cc,.ntribue à dénoncer systé:rnatiquement
les menées de tous1es agresseurs et à regrouper les
forces qui luttent pour la paix et la sécurité.

1•nva sans dire que ('~ propagande ouverte en
faveur du racisme ne peut manquer d'avait: des
répercussions nUÎ8101es sur l'établissetnent de la
collaboration et de la confiance réciproque entre
grandes et petites Puissances, éléments sans let­
quels il est impossible d'établir une paix stable et
durable.. La campagne déclenchée par les ennemis
avoués ou secrets d'une paix dutable pour saboter
la collaboration internationale va de pair avec
une propagande antisoviétique effrénée, le chan-.
tagé et la nJ.~d'Wlenouvelle guerre.

En œ'.dltion avec ce'qui précède, lesf~ de la
r&çticn attaquent en ce mmnent, d'une fagon
particulièrement énergique, le principe de l'lmani­
mité des grandes PUÎ8&U1ces, c'est-à-dire ce qu'on
appelle le veto. Comme OOU8 l'avom entendu, la
déléga.tion de l'Argentine a soumis de nouveau,
à la p2'ésente session de l'Assemblée, une proposi­
tion visant à faire examiner la question de l'aboli­
tion du principe de l'unanimité qu'appliquent les
membre! permanents du Conseil de séct:Jrité, et
ceci, bien que l'&semblée générale ait déjà exa­
miné c;ette question au cours desademièresession.
Qu'espérr.nt donc obtenir la délégation argentine,
et les ,autres délégations qui insistent pour que le
prlncip~ de l'unanimité d~ cinq grandes PUÏl8an­
ces soit révisé-'

M. Molotov, chef de la délégation soviétique,
a fait, au cours de la dernière sœdon de l'Assem",
bIée générale, un exposé détaillé et complet à ce
sujet. TI a déclaré:

"Two principal trends are strugglîng within the "Deux tendances de principe s'affr6ntent au
United Nations to gain influence over the main sein de l'Organisation des Nations Unies et cher­
course of its work. On.~ of thœe trends bases itself chent à déterminer la direction de prlnclpt; de son
on the main fundamentals of the United Nations activité. La première tendance s'appuie sur le tes­
Organization and on respect for the principles un- pect des principes qui BOnt à la bue de l'Organi­
der1ying it. T.ae other, on the contra....-y, ia Întended satio-n des Nations Unies.. La seconde, au con­
ta shake the foundatioIll on wbich the United traire, s'efforce d'ébranler les fond.a:tions de l'Or-:
Nations mm ~d to pav'e ·the Vl·Y for the p1\')- ganisation et de frayer la voie aux:-eprésentants
panent! of a different COurlC•••• The succeœ œ d'une autre politique •• Le succès de cette~­
this campaign would mean vietory for a poliey pagne signifiorait la victoire d'une politique qui
whichwould enabl'l onegro"l' ofStatesiledbr the . permettrait à- un groupe d'Etat!, dirigé par la
8tron.gest of the P~en, ta domine.te the~ PWesance .. la pIus forte, de. dominer Hs antres
Powers, which would then find the1ntJelves in the Etats, en iièg mettant ainai en rîûnorlté. Au lieu
tninorîty. Instead of a policy of intert'iational 00- d'une politique de collaboration internationale,
operation in the spirit. al the. lid.etUücratic prIn.• CÏ..ples dans l'esprit des principes .démocratiques de l'Or­
of the United NationI, the triumphant poIicy ganisatiutl des Nations Unies, noo8 venions. tri­
wou1d he that of the new c1aimantl ta world dom- ompher la politique des nouveaux prétendânts~à
Ination al represented 'by a correspœding bloc or, la domination mondiale, llOUS la fÇn-me d'un bloc'
Jtyou wiah, by a group of Por;~ tu which~~ ou, tÜJJOnI, d'un COD8Ortitnll des Pu1allance8 pour
.. III

1he lûIolutlonl~ ", tJt.. GfMrsl bllmtbiJ dur- - 1 Voir.~ DMol~~ ~ths pœr r.hsemblH p:nÜf
. he the leC011d part of lr:t fhit leIÂOII, 1WOludorl Q (l) 1 ~t 1il leCOI1:de ...part:le œla première ..sou, résolu-
~~ e9. . . tion 4:4 (l) 1 pap~.'



The BydœuSan de1egatïon will oppose ao 1ess
raohttc1y Mr•.Marshal1's proposaI to estabJisb an
interim standing ~triittee Of the General AI,.
aembly on questiona of· peace and security. Ac­
CŒding .to Mr. Marsball's proposalsuch a cam­
mitteeshould he~ of theprincipal organs of the
United Nations. The eatah1isbment of a commit­
tee lUCh u that proposed by the United States
Secretatyof State would heunconstitutiona Par­
agraph lofArticle 7 of the United Nations Char­
ter~tbat:

.....,............, ••,..,. .,." 1~~'''li
teIrdca 01. the ptindpIe al a,animity of the ..- lœquene.1e maù:ltien du priDcipe de l'uDanimît6
Poweu already aœœa to he iri:Irae • • ' dea p.ndeaP1~~ déjà une ent:ravo

gênante ••
"~'lesgrandes PiJÏtancesqtdont étéà lapointe

du combat contre la agreeseut'I fasch\tes restent
lmiel, et si, avec l'appui dei autres peupla, elles
préviennent toute lCÎe8ÏOfl danlleurs l1UlgS, e1leI
pourront lutter effieaceJnent contre le ,iéd'Atne­
ment d'appétits Ù1Iatiab1ea. Dans le cal eontraire,
les nouveamc prétendants lIa domination mon·
diale auront les mains librea :eau);' touteI JOl'te8
d'aventures juaqu'au jour où. il8se casBeI'Ont le
coul

."

Ces paroles profondes de M. Molotov cœ1ser­
vent toute leur vale1:u- aujourd'hui. Notre devoir
_ de J:eDforcer, C)t non tfébranler· rOrganieation
desMmona Unies, qui disposede tout cequ'il faut
pour toI1IOIider la paix et empScb.er une,nouvelle
agression. n ne faut pas que l'Organieation des
Nations UDiea &Oit une simple réplique de la 50­
ci6té des Nations, de triste mémoire; fi faut au
~ qu'eUe soit atlSCZ forte et qu'elle • .' •
d'une autorité au:ffisante. La délégationbU::
lIopposera énergiquement à la révision du prin­
cipe de Punanimité des cinq grancies PUÛl8atiCes.

La. délégation biéIorœse .'opposera. a.vec la
meme·é1iagie à la propoIitionde M. Maraha11,
qui est de Cléer une commWon intérimaire ~,
JIUlDe1ltJe de l'Aasemb1ée générale pour étudier lei
queationJ intéIessant la paix et la aécurité.Selon
la proposition de M. Mara1uùl, cette commission
serait un des urganes principaux del'Organisation
des Nations Unies. La création-d'une connniaeion,
td1e que celle proposée par le Secrétaire d'Etat
américain, serait contraire à.la Chal'te. Le para­
graphe 1 de l'Article 7 de la Charte des Nations
Unies prévoit que:

·'TI~ créé comme organes principaux de l'Or­
gani;ation des NationsU~: une Assemblée gé­
nérale, un Conaeü de sécurité, un ConSeil écona­
miqueet social, un Conseil de tutelle, \U,'1e Cour
• "'_ft+:, le ..t_ J........:-. et C!_-4.....:_.'" "m","""",,wOlUL uç ~ un gç\.;u;wu:.w.w

TI n'y ft. pas llt Iat moindre allusion à la. c.réatio-~
éventuelle d'œe comini.oon intérimaire ou autre,
dotée de pouvoirs aU88Ï étendus que ~J:. lfarsha11
1ea prévoit dans sa proposition. Par COll8équent, la
proposition de M. Maaha.11ae réduit, au fond, à
réclamer la révision de la. Chute des Nationa
UDÛ:I; mail noua ne pouvooa nouseugager dans
cette voie~ dangereuse pour ttœ.­
tenœ de notre Organ_tiDn.

.La proposition~ant à créer une commissioa
intéritnairepc:mr IfS questionl intéressantla.paixCit
la aécurit6 eXprime au fond ~. déSrs de certa.iœ
milirmt q~ cherchent , reûreindre Icà pouv"
du Consei1 de sécurité et à réduire 8CI1 r&e·à
itamt, a1œI que cetorpne, conformément à l'Ar­
ticle 24 de1fl.Chatte.cbNationI Unîa~ "la
~biliM principale du maintien de la -c­
et dela·~~•.Ceux qui iop-
poICBt à la~ amicale dea Oouverno­
'menti « tb nationt veulent de toute &idenœ '.
placer~ du Oc:mseil de aéctuit.6 - ob 10.',
pr1Dclpe.I'.~ da~Pœ._cea~ac

sv•.•...:.._·~....,'" oflt;Wt ' ~ •..:i.Ji..••.'.'..• fi.f""'''''' iH'f..". ~
pIF as et.......... " ,. .'... ,;"
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bOÙ1 to dea1 with quationl of peacep~ 1CCUrity;
abodyinwhichtbeprinciple of. adopting rommon
decltûons would not npply; which eould he con..
verted intoa body with contendiQg blocsofStates,
(ln. whiéh thewill of some States would he im.pœed
on othm.

It Î8 not difficult t~ iea1ize that mch âetÎon
would he gravely detrimental to our Organization

.and would jeopardize international pear.e and IC­

curlty.
At the first session of the General AetMm.blv the

fo'Uowing high1y important resoluôœlswerelear­
rie<!: the resolution of 24 January 1946 on the
'~establishmentof a Commi88ion ta deal with the
problems raised by the discovery of atomic
ènergy";1 and the resolution of 14Decem.ber 1946
on the "principles governing the gentral regula­
tian and reduetion of armaments".'

Naturallythequestionari;;ès: whathasbeendone
dU$.g the intervening period ta carry out thtse
resolutions? We know that the Atomic Energy
Commission ànd the Securlty Council have dis­
cussed at great length the plans put forward by

'the United states and the Soviet Union, but have
unfortunately failed ta reach' a satisfat.1:ory deci­
tîon. The soluti()n~"fthis very important problem
bas again beœI.ostpt.:led. That fact undoubtedly
merlts the a,ttt.:ntion of the representatives in the
GeueralAJse1.nbly. Thepeoplesof the whole world
pàtiently waitt for us ta sOlve thi&l{problem. ..

The J:tead~ofth~ corporations, trusts and syudi­
cates of Ct..1"cain Powers are doing aU they can to
wreck the "'ork of the Atomic Energy Commis­
$Îon. Certain ~rominent figures in the United
States a~ openly opposing 8.11y kind of control
over .~tomic en~rgy. For instance, Mr. Mattin,
Goven'1or of the Bta.t~ of PennByh-ania, declared
that, "We must go ahead with the atomic bomb
in one, band and the Cross in the other". Sucb
statem.enœ are not cNcc!ated. ta facilitate a speedy
solution of sa difficult a problem.

An attentive study of the United States plan
clearly shcw.g.that its authon made considerable
effo{ts to ensure mat, if theplan were adopted, the
Unittd States would he guaranteed the decisive
fraIe in producing' and exploiting atomi~.(ftlergy.

Il The failure to a~eve any perceptible 'ptogress
wu due ta the attitude taken by the Unlf:eÇi States
reptaientative in the Security 0l~çi1.7S;~·tJnited

Statd propœaJs did not provïdel(t: thë'sîgning
of an international C()nvention proln"biting. thê
atomic weapon. :M:~ver, the United States rep­
resentative on the Security Caqncil categorical1y
dec1ared that he cou1d DOt agree ta the concluaion
of JUCh a convdltion until the UnitedStatea pro­
poea1W8I adopted in: full. Wc know, however, that
th.~ entire1y satis6es the interems of the

~h:BMoI.tiom~ 111 t1uI Gmcr4l.bHmltly dur·
tni th..part of lu ihIt 1OIidon, reeoJudoo 1 (1), ptp i.

" .. 11Ie""~~ by lM G6twd~" dur­'. . Re t'be Jeeœd part of'ln bt 1eIIfmt,.lUOtntion {l (I) li

~...~.,

appliqué dat\,t Ja décl:lio:nl~ portant IUt"
les questions de la paix - un autre 0I'p.De charBé
des questions intéressant la paix et la,aécurité,
mais au sein duquel on n'appliquerait pu le.prin­
cipe des décisions prises de concert, un organe
qu'un bloc de paya pourrait -transformer en un
inltrument contre les auttel Paya ou en un o.util
pour imposer .. volonté aux a.utreI E~tI..

nn'est pas difficile de 8''; :'tcildre compte qu'une
telle action porterait un/touP sérieux à. notre Or­
ganisation et eompromt4:traît la paix et lasécurité
in~eL

L'Assem.blée générale a adopté, au cours de sa
première se8$Îon, des résolutions extr&nement im­
'POrtantes, à savoîr la résolution du 24 janvier
·1946 sur "la création d'une Commission de con­
tr6le de l'énergie atomique1

" et la'ré8olution du 14
décembre 1940 SîlI" "les principes régissant la ré­
glementation et la réduction·générale des arIJ1Coo
mentlf".

n est natUrel de se demand.er ceqlli.a été fait,
au court; de la période écoulée, Pour mettre en
œuvre ct.'S rés..'llutions. NouS savons que la Cam­
miEon de l'énergi~ atomique et le Conseil de
sécurité ont longuement discuté des projets soumis
par les Etats-Unis et 1'~11OOnIOviétiqne, maiB que,
malheureusement, ils n:ont pas abouti à un~
tat satisfaisant. Ainsi donc, la solution de cette
question exttbnement importante a de nouveau
été ajournée. Cela mérite, sans aOOlm doute, d'at­
tirer 1~'3tteation des repré*:ntNrta à l'.Assemblée
générale. Les peuples du mond.eentier attendent
de 1lOU8 avec patience unesolution deceproblème.
'. Dans certains pays, lesdmgemtsdes ca.rte1s,
dG'! trusts et des consortiums font tout leur possible
po'iIr saboter les travaux de la Commiaion de
l'énergie atomique. Certains hommes POlitiqup
importants des Etats-:Uniss'élèvent ouvertement
contre ~ut contr&iê de l'énergie atomiqut.. Ain15i,
M. Martin, qo{Werneur de l'Etat de Pennsyl­
vanie, a déclarê que."nOl1S devons aller de l'avant,
la bombe atomique dans une main, et la. croix
dans l'autre". De telles déc1aràtions sont 1o:in de
contribuer à une solution rapide de ce problème
si difficile. •

En examinant de près le projet amériçain, 011

peut se rendre compte que "JeS a1lteurl n'ont pas
épargné leurs efforts pour s'assurer que, au cas où
ce plan serait adopté, les Etats-Unia seraient cer­
tains de jouer un r61e décisif clans la production et
l'utilisation. de l'énergie atomique. Si~ pro­
gm appréciable n'a été réaliaé, .ce1a fiexp~nepar
l'attitüàe adoptée au Cori8eÏ1 de iécmi~ par le
reprélentant des Etats-Unis. Les propoIlitions
.américaines ne prévoient pas de convention htter­
nationale interdisant l'arme atomique. Bien plus,
le représentant da Etatlu-Unia au~ de lII&u­
rité a d&laré sans ambages qu~ ne pourrait con­
sentir à la conerl_on d'une td1e èonw:at1ol'l tut, 'dop"'/_:+ 1~ ", .•.a.!....- L.!!.qu~ na. "wA.!At pu .. propoa:t&iWIi lWJiÇl"P

ea.ineS dans leur~~Or, notII1e la'WJDI, ca ..

3."olT lei :Rbo1~f'II~ fim' rÂ.INm11lh~
peadraat la~~~de ..~ 8eIldoo, t6ol'a­
tJœ 1 (l),~g.

t,Voir- tes -RYolutl<ml~.. . part~,. ~.,'..
~t la~~ a.e • ~JeIIion, :rMolu.
ttoa 4:1 (I) ,'le"" dl à 67. C:i
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U1Üted States • regarda the .~ufaeture of l' prop:ètiona répondent entièrement aux int6reta'}'
atelmic armaments. " ,.. ~,..~ Et..~Unis dans le domaine de .. production '

! dct~a i.tQmiqua.
Certain circlea are atteraptingto present the Certaï.UI milieux 8'eflorcçnt de no~ présenter .

matter in sncb alight'u to blame the delay in im- laqu~ de façon à faite croire q~le retard,.
plementing the General Â!8embly reso1ution on danr la nnse en œuvre de la résolution de l'A&­
the Soviet Union, whieh is oppoeed to the adop- sembléegén&ale3eraÎt imputable à l"Gnion sovîé­
tian of the United/~"tes propoaL tique, qui s'oppose à l'adoption de la proposition

des Etata:-Unia.
The Soviet Union'. plan bas been repeatedly Le projet de l'Union soviétique a été expoe6 à

explained very fully and clearly. l shall Onlrnrnt plusieurs repri8e8 d'une manière absolument claire
outthattheSovietproposalsca1lfocoutlaw: the et complèt~ Je me bornerai à indiquer que les
atomic homb. According to these proposals, the propositioUS" soviétiques exigent que la bombe
production and utilization of atomic energy for atomique 'IOit mise hors la loi. Conformément à
military Purpo8dJ should he prohibited, and the ces propOlitiom, il faudrait interdire la produc..
atomic weapon and all-other types of weapom of tion ",.. l'utilisation de l'énergie atomique à des fins
maM destruction should he barred froœ national militaire$ et exclure des armements nationaux les
armaments. The discovery of atomic energy armes atomiques ainsi que wutes les- autres armes
should he uaed ta improve the standards of living pouvant servir à la destruction massive; il fau­
of the peoples of the whole world, te mise their cirait utiliser la découverte de l'énergie atomique
level of ProsPerÎty and ta further the progress of pour améliorer le niveau de vie des peuples du
human culture. There must he strict international monde entier, pour accrottre leur lien-être et pour
control ove.r atomic en:et'g'/. favoriser le progrès de la civilisation. TI est néces--

sai..--e d'instituer un contrôle international sévère
de l'éne:t-gîe atomique.

ThiB plan fully accords \vith the princip1es of Ce plan est entièrement conforme aux prin-
the United Nations and the fundamental intérests cipes de l'Organisation den Nations UIlÎc'3 ainsi
of the peopleaof aIl countrl.es, who dema:fid an im.. qu'aux intérêts fond'amentaux des peuples rie tous
mediate solution'of sO lritally important a probIem. les pays, qui>exigent la solution immédiate d'une
as the organization of control over atomic energy. question a1.UllÏ vitale que celle de l'organisation du
There Î8 no doubt that the atomic bomb DOW plays contrôle de l'énergie atomique. n n'y a pas de
a great part in the political calcu1ations of the in.. doute qu'à l'heure actuelle la. bombe atomique
diWiua11t: dm responsible for the policies of cer.. tient Ûnc place très im~te, tant dans les cal­
tain Powe. ". ' culs politiques de divers dirigeants que'dans la p0-

litique e1le-m~e de certaines Puissances.
1 must sayqUite franJdy that those who reckon fi faut déclarer ouvertement que ceux qui e8ti..

that any one country can }ong retain a monopoly ment que la bombe atomique.restera. pendant
of the atomic bomb are bad1y' mî8taken. Mr. Mol- longtemps le monopole d'un seul pays, ~ tram..
otov,. at the lut 8OBÎon of the General .A8sembly, pent lourdement. M. Molotov a déclaré au cours
JJaid: '"'Science and $CÎegtistB cannat he shut UP.in de la dernière seseion deJ.'Assemblée générale que
.. box and kept under 10ck and key,"1 and he ."l'on ne peut enfermer la. science ni mettre les
added: "It should BOt he fOrgotten that atomic savantasousléa verrous1

". na ::t.jouté: "il ne faut
'bœnbs used by œeaide may he oppoeed by atomic pas oublier qu'atm bombes atomiques, l'adver­
bornb8 and aom.ething else from the otheraide, and saire pourrait opposer, lui auasi, des bombes ato­
tben the :fiwtl coJla.pse of aIl the plraent-day calcu.. Iniques et peut-être d'autres engins encore, ce qui
lations of certain conceited but sbort-sîghted pee- marquerait la faillite définitive de toutes les ma-
pie will become only tao obvioua".J cbinations actuelles de certains indi.vidua, satîs-

" faits d'eux-mêmes majàboruér".
Wc Ibould give serioua thought to this highly n faudrait prendre très au sérieux cet 'avis

authoritative atatement. The aolution of this su.. hautement autorisé. La solution de ce problèIne
premely. important problem woul..d undou.htedly très urgent nous aiderait laIl3 aucun doute ~ ré&- ,
facllitate~t on otbcr questiOns connected liser un accord sur d'autres questions liéefI à l'utili- ':')
with the use of a:tomic ene:rgy. ConBequently, the sation" de l'énergie atomique.. C'est pourquoi la
:Byelonaian detegation bopes that a poSi~ soIu- délégation biélortulte espère que le Conseil de sb
tkm of thia problem will he found by the Security ~~. ce problème d'une façon sàtisfai... l

CounciI At a very eat1y date. sante et dansIr ~U8 bref délai. P*b1e.
.Nor il thcresolutiœ of 14 Decetnher 1946 on nfaut dire ~alement que 1'00 a~ rm de

the "Principlea governîng. the.gencn1 reguIation... progrès dana la~ en œuvre de la r&olution du
~ rednction of armaments't bcing~ 14 décembre 194:6 lUI' ''la priad.pes. régiMant la
M1Wactorlly. The reaol1.1tion sat)'l that the General régl~ta.ticm et la réductiOn g6nérale'da arme­
.AIIernbly reeopi:1a the~ of a rapid gen- menti'. Atm tcrmea.de cette réIolution, l'~
era1 reptâtion and reductiœ of arma~ and Nh générale reconnatt la~ de faire pro­
~ forcea, and~ that the Security c6;l~r au pIua t6t à la. ~tatiœ et à la f6.,
~2'._--iY ~~....... o·

s..Ofll*l JlMotnlI.e1tA.1Mm41NJ1!f (J/ fIu fJnt #MlM ,." .1Voâr .. Dot:tmuntl ofk;HlI •. ,.~~ .. ,.

~.=='.,..,~..... I·~=~~--~~..J



The SeêOnd World War ia becoming more and
more a memory, butthe lelSOns of that war should
convince us that effective stepl:musthe tak«m. now
to prevent a new war.

Only br the friend1y co-operation of nations,
~ 011 theîr «1..;:.al,.•~.~.:.~ full reapect.....• fOt. theIr.',. frecclœn and inde . . on conaide:ratfœ for

...tWr lesitimate and vital interall, ca a~

The peop1ea of the world havt just endured the
most bloody and destructive wu in hiatory, ft, wu
tbat W88 begun br Hitler and Mussolfui. Man':'
kind is tired of war and wants a durable and
stable peace. The common people of a1l coun1:ricl
are concemed l~uae, under the screen of reso­
luÛ9ns forpeace fl11d hypocritical p1edgesofpeace,
JeCt'êt preparations are heing made for a new wu

, and armaments are heing increased incertain.
,:.~ countrles. We still remember the e:xamples of Rit-

lente Germany, fasclat Italyand militariBt Japan.

The last war hag left many problems unsolved,
among them problems of basic Bignificance for the
further development of Europe and the whole
World. Whatever difficulties may arise in finding ft,

favourable solution for these problems, there is
not one of them which could not he sa:tilfaetorUy
IOlved ifthe great and sma1l Powers followed a
Joint and agreed policy. Conversely, not a aingle
mtportant international problem of our âme cau
he 80lved with any meaaure of l'UCCeM br purauing
a poIicy of unilateral action, faiU accomplis or
otherm~ of an aggreaive diplomacy which

.. tatd1 no aceount of the lawful Întcreltl of other
COtmtJ.ies.

w~ may well ask why the Anglo-American
Joint Staffb are being maintaîned now that the
war is over and yesterday's pretenders to world
hegemony have been defeated, ànd now that tPe

. Allies;ave t'very possibility of keepîng these coun­
tries. disarmed for a 13ufficlently long periode What
is the neeemnty for the standardization of arma..
ments asÎl now being practi8ed? Who needs a
treaty for the defence ofthe Latin-American coun­
tries? Who intends to attack them? These are the
questions which are heing aaked br the coom.on
people. The Sq;urity Cauneil must answer them
not omj in words but in deeds. HiItory tel.1s us
that the former Lea.gtie of Nations smothered the
problem of disarm~ent in futile an({end1eu ne­
.gotiations. We mUSt bear thege le88OD$ of history
la mind. No one denies that the solution of the
problem of a general reduction of armaments will
require much tîme and that we shall have ta over­
rome great difficulties.
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Councll pve prompt conaideration to formu1aÛhg duction gén&alœ des armem.ents ct da foreea
the practicalmeuures, aecording to thdr priority, arm6:s et recommande au ConIeil de~.de
which are e.ential to aclûeve thiI end. UnfortU- décider sans retard., le10n leur ordre d'urgence,

. nately, the Security Councll bas not obtained mb- da mesures pratiques néceMairel pour atteindre
stantial mults on this question eithe:r. ce but. Malheureusement, JUr cette quettion non

pua, le Conaeil n'a pu abouti àdes r6BultatllU1J­
Itantie1l.

Les peuples du monde viennent de subir la.
guerre la plw destructrice et la plut Wlg1an~ de
l'histoire, déclenchée par Hitler et MU880linL
L'humanité est Ia8Ie de la guerre; eUe désire t.~e
paix stable et durable. :Dans tous les pays, les
hommes .'inquiètent de voir que, sous le couvert .
de résolutions pacîfiques et de déclarations Irypo­
aites tu faveur de la paix,~ Etats prépa­
rent secrètement la guer:re et augmentent leurs
l!Xtnements. Nous avODl tous présent à l'eaprit
l'exemple de l'Allemagne hitlérienne, de l'Italie
fascllte et du Japon militariste.

n est permis de se demander pourquoi il est '
indispenBab1e de maintenir encore l'Etat-maF
commun anglo-américain, alors que la guerre est
terminée, que les pays qui, hier, aspiraient Ù. lai
domination mondiale ont été battus et que les
AIli& ont la possibilité plê1ne et entière d'assurer
le désarmement de cel pays pour une période suf­
fJ88.111ment longue? Pourquoi est-il indi8pe:nsable
d'unifier les armements comme, en pratique, on le
fait actuellement? Qui peut avoir besain.d'un
traité pour la. défense des pays de l'Amhique
latine? Qui al'intention de les attaquer? Voicile8
questions que se posent les masses populaireI.. Le
Conseil de sécurité rloit y'répondre non seulement
par des paroles, mais aussi par des rnemres d'ordre
pratique. L'histoire nous enseigne que la Soclâé
des Nations avait noyé le problème du d&:arJne­
ment sous un flot de di!cussions cret1.fJeS et inter-­
minables. Nous devons tenir compte deCOI~_
Personne ne nie que, lX?ur mettre au point ~,r6­
ductiop générale dC8 armements, il nous faudÎ1l y
consacrer beaucoup de te:l'n:pa et aurmontar de
grands ob8tacles. "

La deuxième guerre mon;~ est en train de
s'estomper dans le pallié, ~!is les leçons de cette, i

guerre doivent nOUltonvaÎncre qu'il faut dèÎ<::-:~,

maintenant prœdre des mesures~ afin
d'emp&her une nouvelle conflagration.

Nombre de problèmes sont reatés t,;n suspens
après la deuxièmeguerre mondiak-.. Cerbdna d'en­
tre eux JOnt d'une importance vitale pout le dé­
veloppement ultérieur de l'Europe et du.~
entier. Quelles que soient ka difficu1t& qui pœ...
sent s'oppœer à une solution Batisf~te de ces
problèInes, on pourrait les r6Ioudre f:atâ' d'une
façon aatisfaiaante si les Etats, grandi et petita,
pounmivaient une politique commune et coa:u:er...
tée. Par contre, il n'y a pu moyen, aujourd'hui,
de résoudre un seul problèm.e interna:tbuill, tant
soitpeu important, si l'on a recours à U1'Jle pr;ditique
faite d'aets unilatéraux, de faita =.. ' · et
dei autms mithoda.de 1& diplomatie ..•••.. , , Cl.••
ne veut pas/tenir compte dei întérets..~ _
autres pays. "

Seule, la coUabonttion llmiea1e dei natioloI, foA...
d6e iut lem épllt4, aur le rtJPCd:abdu·dc _ ,
li:baU, de leur~ ct de Ietta b6.tlI
16Jit;imeI et vitaux, pout.praath:.!1M paix du:ra-

" ..~.'-'"
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peace be ensured. At the present time the sources
of our difficulties, alarm and anxiety are the results
of the machinations of warmongers, their friends
and abettors. The peoples who have endured the
indescribable horrors of war long, as never before,
for peace. ûnly a durable and stabledemocratic
peace will afford mankind an opportunity of heal­
ing the wounds of war speedily, and raising the
material and culturallevel of the common people.

A general reduction of armaments will serve
the cause of peace and international security and,
by strengthening confidence between great and
small nations, will reduce military budgets and
thus relieve the tax'burdens of the population. For
a just and prompt solution of this most important,
problem we must show our eagerness to co-operate
with one another in the interest of international
peace; we must unite our efforts; we cannot do this
by pitting onè country against the other, by creat­
ing blocs directed against peace-Ioving States and
by pursuing a policy designed to place some coun­
tries under the domiI;lation of a stronger Power.

The Byelorussian delegation is convinced that,
if the Members of the United Nations sincerely
'wish it, these difficulties can be overcome and in­
ternational peace and security attained.

The United Nations is once again faced with
the Spanish problem. This question has been fre­
quently discussed in international organizations.
Two years after the military defeat of fascism by
democratic forces we have still to cope with the
unsolved problem of liquidating the fascist regime
and setting up a democratic order in Spain. The
victor)' of democratic forces over fascism is not yet
a victory for the Spanish people.

The freedom-Ioving Spanish people bore the
first blow of the nazi war machine. Hitler's army
and Mussolini's troops, taking advantage of the
policy of "non-intervention", forcibly set up a
fascist regime under Franco. For eleven years now
Spain has been under fascist occupation and the
Spanish people have been heroically struggling
against the Franco regime. The existence of
Franco Spain is a serious threat to international
peace and security and a factor which strengthens
and encourages reactionary forces in other coun­
tries.

The common people and the ex-servicemen of
the aIlied armies who sincerely 1:lelieved that vic­
tory over fascis~ Germany wouId also mean the
speedy emancipation of the Spanish peoplefrom
the yoke of their fascist oppressors, may wéll ask:
how can continuance of the fascist regime in Spain
be explai~ed?Why has the war criminaI Franco
not been punished for the crimes he has commit­
ted? Why is he still in power? The same indignant

ble. S'il existe à l'heure actuelle des difficultés,des
alarmes et des inquiétudes, elles sont la consé­
quence des menées de ceux qui incitent à la guerre,
de leurs amis et de leurs partisans. Jamais encore
les peuples, qui ont souffert les misères incalcu­
lables de la guerre, n'ont aspiré à la paix avec
autant d'ardeur qu'aujourd'hui. Seule, une paix
durable et solide, fondée sur les principes démo­
cratiques, permettra à l'humanité de réparer ra­
pidement les destructions causées par la guerre et
d'améliorer le niveau de vie matériel et culturel
des masses populaires.

La réduction générale des armements servira la
cause de la paix et de la sécurité internationales.
En renforçant la confiance entre les nations, gran- .
des et petites, elle permettra de réduire les budgets
militaires, ce qui allégera les. charges fiscales qui
pèsent sur les populations. Pour donner à ce pro­
blème extrêmement important une solùtion rapide
et équitable, il faut que nous manifestions le désir
de collaborer les uns avec les autres dans l'intérêt
de la paix internationale, il faut que nous unissions
nos efforts, ce à quoi on ne saurait aboutir en
opposant les pays les uns aux autres, en créant des
blocs dirigés contre d'autres Etats pacifiques, et en
se livrant à une politique qui tend à soumettre
c~rtains pays à l'influence d'un Etat plus puissant.

La délégation biélorusse est convaincue que si
les Membres de l'Organisation des Nations Unies
le désirent sincèrement, on pourra surmonter ces
difficultés et assurer la paix et la sécurité inter­
nationales.

Le problème espagnol se pose de nouveau de­
vant l'Organisation des Nations Unies. Cette
question a déjà été discutée plusieurs fois au sein
d'organisations internationales. Deux ans après
l'écrasement militaire dù fascisme par les forces
de la démocratie, nous avons encore devant nous
le problème non résolu de la liquidation du régime
fasciste en Espagne, et de l'établissement d'un ré­
gime démocratique dans ce pays. La victoire rem­
portée par les forces démocratiques sur le fascisme
n'est pas encore devenue une victoire pour le peu­
ple espagnol.

Le peuple espagnol épris de liberté a été le pre­
mier à subir les coups de la machine militaire
nazie. L'armée hitlérienne et les troupes de Musso­
lini, profitant de la politique de "non interven­
tion", ont imposé par la force la régime fasciste
de Franco. Voici onze ans que l'Espagne subit
l'occupation fasciste et que le peuple espagnol
mène une lutte héroïque contre le régime de
Franco. L'existence de l'Espagne franquiste pré....
sente une grave menace contre la paix et la sécu­
rité internationales, et constit~eun appui et un
encouragement pour les forces de la réaction dans
les autres pays.

Les masses populaires et les ancien comba,t­
tants de toutes les armées alliées, qui croyaient sin­
cèrement que la victoire remportée sur l'Alle­
magne fasciste libérerait rapidement le peuple
espagnol de ses oppresseurs fascistes, ont le droit
de poser les questions suivantes: comment expli­
quer que le régime faciste continue d'exister en
Espagne? Pourquoi le criminel de guerre Franco
n'a-t-il pas été puni pour ses crimes? Pourquoi
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~on Î8 put by the Byelorussian people, who&e
territory wu despoiled by Franco'. troopL

We must answer thC8~fquestions and settle this
problem mpre rapidty.At the last 8eS8Îon of tl!e
General Asserobly we agreed that the Fi'anco te­
ghne ia a-fasclst tègÎmc; that. the Franco regime
wU forcibly Împoaed upon the Spaniah people br
Hitler and MU880lini; that Franco Spain took a
direct part in the world war on the 8ide of the Axis
Powers. 'Bure1y, then, effective measures shouldbe
taken. Deat>ite alliogic and justice, however, re­
~ of the. principles proclaimed by the
UniteerNatîons, the iranco regime atiIl exiIts. It
• supported br the siniIter fOf'Cel of reaction. Tlija

. Î8 avery serïous tepzoach that might he directed to
us whœe duty it Ïlj;tJ imp1ement the great prin­
ciples of the Unite(:·:~ Charter•.

'rimebu shawn that themoral pre88UI'e exerted
again8t theFranco regim.e basnotyielded subst&n­
tîal resuIt!. Not only is the Fra.nco Government
ctil1 in power; it is streDgthenhig ît8 economic and
commercial relations with some Members of the
United Nations. .

The General Assembly resolqtion indicated the
pœsibilitythat the actiontaken mightprove inade­
quate and might not lead to the establishment L'Y
democratic m~ods of a new regime in Spain.
'The General Assembly recommended that "ü
within a reasonable time, there is not estahlished

. a Govérnment which derlves îts authority from
the consent of the governed, conunitted to respect
freedom of speech, religion and assembly and to
prompt holding of an dection in wbich the Span..
ish people, frce from force and intimidation aI;ld
regardIess of party, may ~ress their will, the
Security Council consider theadequatem~
to he taken in order to remedy the situation':-.1

There ean he no doubt that the tim.e has come
to implement this recominendation and totake the
necessary mwures. Thesemeasures must he taken
by the General Assembly at its present session.

.
As early as the first 4JeSSÎon of th~ Assem.bly, the

ByeIoru88Îan delegation recommended that each
Member of the United Nations should sëver IlOt
on1Y diplomatie but a.1so economic n;1ati<m3 with
Franco Spain, and mspend an rail, Bea, air, postal,
telegrapbic and wireless communications. The
GoVenïment of the Bye10nsian Soviet SociaHst
Republic 8till considere that theseverance of diplo­
matie and eecm.omic relations with Franco Sptm is
an eseential meamre fol' remedying the e:xisting
8Ïtuation. During the intèrvening period, we have
become cottvinced. that the efforts of the demo­
cratic CO'Untriea of the world to estahli'Ùl dexnoc..
l'aCy in Spain~ en~caUy oppoeed by mLC­

tionary forces in certain countries. TheBe forœs
are diaruptingthe COttUllOIl demQCratic anti...fâlCist
n1Xlt br organizing and~ the.fr eco-..

reste-t..nau pouvoir? Ce BOut là d.ta quf'.8t:ioDe quo
pose égaiement avec indipation le peuple biBo­
11.1Me qui a lOuffert des exœ. que les troupes de
Franco ont commÎl sur son territoire.

Nous devons répondre à cœ questions et r6J0u.. .
dre ce problème au plua vite. Au couri de la der.. .
nîère session de It",w.emblée générale, noua avons
établi que le régime de Franco était un régime
fasciate. Hitler et M'tJ8IJnlinî l'ont imposé·1Jax' la
force au peuple espagnol. L'Espagne franquiate a
ouvertement particip6 lIa guerre mondiale aux
c6té8 des pays de l'Axe. n aeœ.blerait doDc que
nous devrions~dre dea maures efficaces. Mail
en dépit de b.logique et de la jU8tiœ, en dépit dei
prinapm 61œ.c6J par l'OrpniIation dos NatiooI
Unies, le régime de Franco continue à exi8ttr. n
est soutenu par les f<>rcet sinistrea de la r6action.
0'_ là. un très grave'Tepl'OChe qu'on peut DOU8
faire, à nous qui aVODl le devoir d'lappliquer la
grands principes de la Charte da Nadona Q'tlÏ&

L'expérience a montré que 1& preIJkm morale
exercée contre Franeon'â PM donné de rSu1t:atI
appr&:iablea. Non leUlernent le~ de
Franco reste aupouvroi'r, mail encore il ~orce
ses re1a.tioœ économiques et~ avec
certains Membres de 1·Organi4atiœ. des Na:tiooI
Unies. "

Dana sa résolution, L·AssembJ~ générale' a
prévuque la m.esüres adoptées pourraiettt le rév6-
1er insuffisantes et ne pas aboutir àl'6tab)i~
par des moyens démocratiques, d'un œuve&U
régime en. Espagne. L'AsIemblée g6D6ale a· re­
commandé que, "ai, dans un dBai l"aÎitQDDabJe, il
n'est pas établi un gouvern~ent tenant son &\1­

torité du conaentement des citoyens,~ ienpge
à respecter la liberté de parolr:, de . . et de*
union, et à organiJer 8I\U18 d&i dca élcctitmI pir
lesq~esle peuple eapagnol, Iib&é de toute c0n­
trainte ou intimidation, et saDI conaid6ratiœ de
partis, puiMe exprimer sa~ 1è Comdl de .
sécurité étudie ka mesures adéquates ~~
pour remédier à cètte ai.tuationVl

•

TI ne fait ~ucundoute que l'heure est venue cIe
mettre en œuvre cette recommandation, et de
Prendre les mesures qUi iim.pœent. L'AMernbJ&
générale dQit adopter ces mesUres au cours de ..
présente session.

Lad~tionde:BiBorulsie a reoonunand4 dis
la première· session de l'AMemb16e ~11~ 1.'Ol* la
Membres de 1·0rg9.nisatian da NatioDI U_

1

rompent non seuletri.ênt lew:s re1ationl~"
· · q--rd li 60 •tiques, mu aU8l1.LCWlS _a-a.:m~Jqnel avec

l'Espagne franquiste, et qïie,~ DI ..
pendent leurs communicâtioDlf~ ma:rJ,..
tim.es, amennes, postales,~ta~ rad»­
tBégraphiques avec ce pays.~ t1ouVemema1t de
1& R4mbHque~ aoviétique de Bi&OnfJafe
estime toujoura que la rupture des re1.adœI dip1o­
matiques et 6conomiques avec l'Eapape fran­
quiste est une mesure n&:.aire pottt'l~l
la situation actuelle. Au COU1'I de la p&kde 6cou-
Jie, 00.1.11 a.-;vous pu ~UI~ que la .elkdI
dëp~ par les natiOnSd~uea du~

. en vde<({'«ablir1adéfnoeratie CJ1 &tpIpJe le~
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tent dans certaiœ pays à l'oppoeitian ~ut"1r
dœ .foroœ réactionnaires. Ces forcet brisent le
front commun antifas 1ste des démocraties en
établissant et en renforçant des relations éc0no­
miques avec l'Espagn~ fasciste, et en accordant
ainsi un appui économique et politique au régime .
de Franco. Certains pays s'efforcent d'exploiter
la $Ïtuation espagnole pour s'emparer au plus vite
de positions économiques en ~agne et pour
subjuguer étonomiquem.ent ce pays.. 1

La délégation biélorusse espère que l'Assemblée .1

générale réglera ce problème important d'une ' ,
façon equitable et qu'eue prendra des m.ef'llfC$ effi.. .
caces poUr supprimer le régime franquiete en
Espagne. La catlle de la pabt et de la sécurité et les
souffrances du peuple espagnol exigent que nous
mettions fin à toute terg.t~tion.

Je voudrais parler également des mesures prises
par le Conseil de sécurité concernant la question
indonésienne. .

Le Gouvernement de la Répu~ue d'IncIo..
,nésie s'est adressé au Conseil de sécUrité pour lui,
demander de protéger les intérêts du peuple indo­
nésien, victime d'une agression non provoquée
c01llIIÙse par les l lays-Bas. Le Conseil de sécurité
a examiné la demande de la képubliC),:.1e d'Indo-·!
nésie et a adopté une déCÎSlon à c,e sujet., '

Le 7 aotit 1947, le Gou'Vernement indonésien .
s'est adressé à·nonveau au Conseil de sécurité en
lui demandant de créer une commission d'arbi..
trage qui, en se confont1an.t àux directives du Con.
seil, contrihuerait au règlement des questions liti.
gieuses existant entre les Pays-Bas et la Républi-
~eœIndon~e. 1

Jusqu'à présent, le Conaeil de sécurité n'a pas.
réagi à la demande dela République d'Indonésie
a-vec, toute l'énergie qu'exige la situation qui s'est
créée en Indonésie par suite de la guerre entre lea
Pays-Bas et la République d'Indonésie. Les infor­
mations qui nous parviennent d'Indonésie indi·
quent q'tle la recommandation du Conseil de sécu­
rité sur la cessation des hostilités n'a pas été ap­
pliquée d'une manière entièrement satisfaisante:
les troupes néerlandaises continueJ;lt leurs opéra­
tions militaires, qwùifJ.é~ de "mesures de po1ice'~.

Par là même, les·Pays.-Bas agissent en violation de
la recommandation du Conseil de sécurité.

Le représentant de l'Union soviétiquea posé la .
question de la nécessité pour Ica troupes des deux
parties en conflit de se retirer sur les positiona .
qu'elles occupaient avantle début des hostiütés,
mais le Conseil de sécurité n'a malheureuaem.ent
pas. accepté cette propnaition. Le peuple d'Indo­
nésie mène une lutte héroïque pour la liberté et
son indépendance. La délégation biéloruase·estime
que le Conseil de sécurité doitprendredes~
énergiquel pour mettre fin à la lutte armée du

, Gouvernem.œ.t néerlandais contre le peuple d'It:l-
~~ f'

'! Fiaèle amtprincl~ de la jÙItÎce, la délégatioa
de Biélorulsie croit devoir attirer fattentiôn dt.
cette~ &Ur~ question de l'extradition Ot
du chAtirnJent des èrimineTa degu~ i.

TOUit le~eOQmnattles atrod:t& ot_e:rlmtI ....~.
que1esmoDItR8fadsta ont commisd"_~i+ .
oocui*. Ohorèbam l~ leua proj.~
-,do~ mondiale, lta faatiIta ont .•.

The Soviet Union repre$Oltative raised the
queattori'of the need to withdraw the troops of
both sides ta the positions which they occupied be­
fore military operations began; but the Security
Council unfortun.ately did not accept this pro­
posaL The people of Indonesia are heroically
8t.rt1ggllilg for the.ir freedem and independence.
TheByel~n deleg.ltion considers that the Se­
curity Qounci1 should take rerolute tneamres 10
Itdp the armed ~ttackby the Netherla.:nd$ GoVem­
ment agaiœt the :Indonesian people.

Aetuated brafeeIingof jœtice, the Bye!o1'UMÎan
dd.egation fee1J it muat draw the. attention of thiJ
AsIeinbly ta ;the question of ·tlle =tradition ançi
punWnuent of wu crbninda. . •
, .The.•.•..·....horrm.~ ~tod br the
~ beattI in the ..• . ~ are wcU

=:~I=-~:k.~~:

nomic rùtions with fuclIt S~ thui giving
ecooomic and political aupport ta the Franco te­
gime. Certain countri.el are trying ta exploit the
Spanish situation in arder to grab ecenomic posi­
tions in Spain and subjugate the count:r"/ economi-

. cally.

The Bye10russian d~gation hopea that the
General.Assembly will find a jum solution of this
important?~blem and that efIe~tiyesteps wmpe
taken ta liqt'ldate the Franco reg.une ln Spam.
Peace and sccurity and thesufi~of the Span­
ish people will brook no further de1ay.

, The next question upon wliich 1should like to
comment is the measures taken by the Security
Council wi'th regard ta Indonesia.

The Government of the Indonesian Republic
appealed ta the Security Councl1 ta prot~ the
interests of tJte Indon~ people who had sm..
fered an unprovokecl armed attack by the Nether­
lands. The Securlty Council discussed the appeal
Qi the Indonesia.n. Republic and took an appro-
priate decision. .

.On 7 August 1947, the Government of the In­
donesian Republic again approached the Security
Council with a reqUieSt to set up an arbitration
commission in implementatian of the 8ecurity
Councll's decision, empowered to settle the ques­
tions outstanding betwetm the Netherlands and
the Indonesian Republic. ,
. So far the Security CouncR lw not responded
ta the request of the Indonesian R.epubIic as ener..
gçtically as the situation in Indonesia; created as

, a result of the war between the Netherlands and
· the Indonesian R.ePublic, would have wal'ranted.

According to infotmation from Indonesia;. the Se­
curity Council's' deciBion imposing a cease-fire
order is net being properly complied with; the
Dutch troops aie still' carrymg on ntilitary opera­
tions which are called "police measures",' and
the Netherlands hl thereby contravening the Se-
curity Council's deCision. t
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Quatre.vlngt-elnquiè~eIMnc.,UnJère

Theidea of justice must triumph; war crinûnals
ttlU8t he tried and sternly pnnished. The punish..
ment of war aiminala will he a tenible warning
to an thœe who might think of kindling a new
world war.

au point et appliqué une effroyable technique
d'extermination au moyen de campa de la mort,
de chambres à gaz, de fours crém.atoires, etc..
Ainsi qu'il a été prouvé au procès de Nuremberg,
ils ont fusillé, pendu, asphyxié dans les chambres
à gaz et brîilé quinze millions d'êtres innocents et
pacifIques: vieillards, femmes et enfants.. 11& ont
tué sur les champs de batailles dix miUions
d'hommes. Ils ont réduit en. esclavage sept mi1­
lions d'êtres hllmain~, arrachés à leur patrie, à
leurs foyers et privés de leur dignité humaine; on
a fait périr des centaines de milliers d'entre eux
dans les bagnes allemands..

Dans une série de déclarations communes, les
Nations Unies ont priJ l'engagement ts01enne1 de
ne pas laisser ceux qui s'étaient rendus coupables
de ces atrOclt& éviter un châtiment'mérité. Le 13
février 1946, l'Assemblée générale a adopté, sur
l'initiati'Ve de la délégation biélorusse, une résolu· ,
tionmr Pextraàition et le chltiment des criminels
de guerre, recommandant aux Membres dé l'Or­
ganisation desN~ Uniœ de prendre cc•••
immédiatement toutC5 les mesttte8~
pour que ces criminela de~q,m sont respon­
sables de ces crimes ou y ont pria une part active,
soient arrêtés. et.ramenés dans la pays où ont été
pet'Pétrés leurs forfaits, afin d' etre jl~ et puniI
conformément aux lois de ces Payal'!;"'

1

Toute l'humanité ci.viliséc, toutes les honnetes
gens ont accueilli avec une profonde satisfaction
la déclaration {les Etats alliés et la résolution ci­
dessus mentionnée de l'Assembléegénéra1e réaf·
fumant les principes d~ la justiceet de la loi inter­
nationales. Leur décq>tion cet d'autant plUl
grande de voir que l'Organisation des Nations
Unies ne remplit pas l'engagement solennel
qti~e11e a PI1s de chltier les criminels de guerre.
L'immense ;majorité de ceux qui ont CO!lll1lÎB, des
crimes atroces contre la paix et l'bumanité notont
pas été punis jusqu'à présent. Certains criminels
ont quitté l'Allemagne pour le soustraire à la .tua­
tice et se sont réfugiés à l'étranger, et même dans
des pays M('mbrel de l'Organisation dei. Nations
Unies; d'autres ~ sont cachés dam les campa de
réfugiés, en se faisant. passer pour des réfugiés ou.
des personnes déplacées; d'autreB encOre sont en
liberté dans les zones d'occu~iionoccidentalèl de
l'Allemagne et de l'Autrich~;QÙ ils cr&nt toutea
sortes d'organisations qui s'dI9tcent, pu leur ac­
tivité, de saper l'Organisatioo!: des Nations tJnita
et trament une n011Ve1le conapira.tion contre l'hu­
manité tout entière.

nfaut que la. justice triomphe. nfaut qùb1ea
criminels de guerre soient jug& et punis .ar~
sévérité..' Le chltiment des crl.mine1s de guerre
sera un terrible avertissement pour tout ceux qui
sc rlaqueraient à provoquer une nouvd1c c0n-
flagration mondiale. .

For thesè reaaoœ the de1egation of the Bye1o-. C'est pourquoi la. délégation de la J.UpubBq.ue
rn.an Soviet Soclalist Republica considera it~ lOCÎa.ÜIte lOYiétkJ.ue de :BiéloruRic c:stim.e 11J6œI..
aential that the second lellÎon of the General .AJt. saire que l'~ g6n.éra1e adopte au coma de
aem.bly sbouId adopt such reoommmdationa as ~'88. deuxième seasion des !"CtOmmandatios1l qui as­
wm ensure the imp1ementation of the GeneralA&- lUI'Cl'aÏent la mile en œuvre de ia râoltttion de
Ott

In a series of joint declarations the United Na­
tions gave the solemn assurance that the persona
respon8ible for these crimes would Dot escape con..
ilign puniahment. On 13 February 1946, the Gen..
eral Assembly adopted a resolution propœed by
the Byelorussian. delegation·oo the extradition and
pnnishment of war criminals, which recotn­
Jnended that Members of th~ United Nations
cc••• forthwith take aIl the necessary measures to
cause the arrest ofthosc war criminals who have
been responsible for or have tàken a cowrenting
part in the above crimes, and to cause them ta
hesent back to the countries in which their abomi-

,able deeds were done, in order that they may he
(judged and punished according to the laws of
\ thœe countnes."l .. )

The declaration of the allied Governmcn.ts and
the foregoing resolution of the General Asscmbly
confirming the princlples (Jf justice and interna­
'tionallaw wer~' greeted with the dee~satisfac­
tionbr the leaders of mankind and aIl hooest peo­
ple. Their disappointment is a1l the greater when
they set that the United Nations is not fulfimng its
101emn undertaking to punish wu criminals. The
overwhelming majority ofpersons who have com­
mitted abominable crimes againstp~ and hu..
manity romain unpunished. Severàl of these crîm­
inals, in an effort to escape justice, have left Ger­
numy and are hiding in other countries, including
even States which are Mem.bera of the United
Nations; others - under the guise of refugees and
displacecl persons - are coneealed iu refugee
camps; still others are circu1atir~ freely in the
Westernoccupied zones af Germany and Austrla,
aetting up aIl manner oi.organizlltions which are
undennining the United ,Nations and hatching
new plots against mankind.· .
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traduced a ghutly technique for depopulating the
Y'?rld .by means of ~j1,éh camps, gas chambers,
'-érero.âtor..a, ~• .As the Nurnberg trials have
abpwn, they ahot, hanged, gaaed and burned fif..
teen million peaceful and innocent people: oid

'. people, women and children. They killed ten mil-
- lions on the field of battle. Seven nilllions were

driven into slavery, deprived of ilieir country,
thcir homes and human dignity, and of these,
hundreds of thousands were made to perish in
German labour camps.
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eembly's resolution of 13 February 1946 on the
extradition and,'lnmisbment of wu crim.inals.

The Byelorussian de1egation firmly 8Upports the
Soviet Union proposaIs as set forth by Mr. V}'8hin­
sky, the .ead of the USSR delegation, in hisad...
dress to the ~eralAssembly on 18 September.
These proposalSîor action to he taken agéÛ1l8twar
propaganda and warmongering clearly expreJ8
the sincere yearnings of peôples Who have expe...
rienced aU the horrors of the Second World Wu,
and who long for a stable and durable peace. The
Byelorussim delegation feels sure that the General
Aseembly will carry out its task of establishing
peace and securlty througbout the world.

The PuSIDENT: 1 calI upan thé representative
of India.

:Mrs. PANDtt {India.}: Wc meet today in a dis­
turbéd and unhappyworld.• Economic dislocations
have caused widespread suffering, and there is ap­
prehension that the world might:be plunged into
ltiU deeper distress. Looming ominously over the·
whole situation is the fact that the gteat Powers,
iDstead of coming doser together, are drifting far­
ilier apart. There is tension, suspense and amdety,
and an uneasy awareness that things are perhaps
moving towards oome new and annibüating dis­
aster for mankind, and that not enough is being
done to check this trend and direct our course to
a more promising future. .

"It is against this background that 1 should like
ta present. India's position. Sînce we last met, a
year ago, a mementous change bas taken place in
our domestic situation. A comparative1y brief
phase in our very ancient history - when the for­
tunes of our people and their political condition
were subjected ta an allen Power - bas boen.
brougbt to an end. •

For India, and indeed for Asia, 1~ August 1947
wu a fateful day. It saw the triwnph of an experi~

JXltU,t unique in history, started by that great sout
who may well he called the Father of the Indian.
nation, Mahatma Gabdhî.

In the past, 1have not hesitated ta criticlzeBrit­
ish policy towards my country. But on this occa..
sion, with equal readiness, 1 desire ta place on rec·
ord before~ great Assembly the warm appreci­
ation of the Indian people for the spirit which
moved British statesmen ta make a voluntary sur­
render of authority over India. It cannat he easy
for a poop1e to dive&t itself of an empire, and for
the sake of an enduring world~ 1would com­
m'end this examplc to thœe other natiOl1l which
bear towards Zbeir coloniea the relatiœship whtch
existed bd:Wetm the United Kingdom and India
untn,yetterday. Inpartiêular, I8hould like tamal­
tion thc'C8Se of Indonesia, whœe cu1tunù tiet with-

r~b~e~tt~emdMedu13f~1~
relative à l'extradition et au chltiment des crimi­
nels',,~e guerre.

La délégatidn de Biélorussie appuie énergique­
ment l'ensembl~ des propositions de l'Union sovié­
tique telles qu'elles ont été exposées par M. Vy..
chinsky, chef de la délégation de l'URSS, dans la
déclaration qu'il a faite le 18 septembre devant
l'Assemblée générale. Cd proposiqons, relatives
aux mesures à Prendre contre les fauteurs de
guerre et contre la propagande m faveur d'une
nouvelle guerre, expriment le désir sincère des
peuples, qui viennent de subir les horreûrs de la
deuxième guelTe mondiale, de maintenir une paix
solide et durable. La délégation biélorusse affirme
sa conviction que l'.Assemblée générale s'acqùit..
tera avec succès de sa tâche,·qui est d'établir la
paix et la sécurité dans le monde entier.

Le PRÉsIDENT !traduit de l'anglais) : Je donne
la parole à la représentante de l'Inde,.

Mme PANDrr (Inde) (traduit de l'angÙlÎs1),:
Nous nous réunissons aujourd'hui alors que le
monde est en proie aux troubles et aux souffran­
ces. La désorganisation des systèmt"A économiqœt
a engendré et généralisé la misère, et il y a lieu
de craindre que l'univers ne soit plongé dans une
détresse encore plus profonde. Le fait que les
grandes Puis!aIlces, au lieu de se rapprocher, élar·
gissent de plus en plus le fossé qui les sépare les
unes des autres, jette une ombre inquiétante sur la'
situation mondiale. Les peuples sont tendus, ha1e-.
tants et anxieux; ils ont l'inlpti::Jion pénible que
l'on va peut-êtreau..~evant d'un nouveau désas­
tre qui anéantirait le genre humain, et que l'on ne
fait pas assez pour enrayer cette tendance et pour
conduire l'humanité vers un avenir plus pr0met­
teur.

C'est sur cette toile de fond que je désire brosser
le tableau l;e la situation présente de l'Inde. De­
puis notre dernière réunion, ily a un an, un chan..
g~ent mémorable s'est produit dans notre vic
nationale. Une phase relativement brève de notre
très ancienne histoire - phase qui a vu une Puis­
sance étrangère régir les dC'Sinées et la cOndition
politique de notrepeupie - a prls fin..

Le 15 aoftt 1947 est.un jour histOrique pour
l'Inde et, en vérité, pour l'Asie tout entiè.m. n•
marqué le triomphe d'une tentativc unique dam
l'histoire,. talta.tive à l'origine de laquelle on
trou'\Te cette grande Ame, le Mahatma Gandhi,
que l'on peut bien appeler le Père de la nation
hindoue.

Dans le passé, je n'ai pas hésité à Critiquer la
politique britannique envers mon pays. Mais, en
cette occasion, je tiens à déclarer tout ~ussi spou- \
tanément,· devant cette grande Assemblée, que le
peuple hindou apprécie vivement l'esprit qui a
incité les hommes d'Etat britanniquesAabandon-
.ner volontairement Ica pouvoirs que le Royatl1I1e-
Uni détenait clans l'Inde. Ce ne ~t eue ai~
pour un peJlple de le d6potd11er d'un empire, et
danI l'iniéret d'une paix moadialedurable, je cc

voudrais ci~ ce fait ~ exemple amt nations qm
entretiennent avec Jeun coJooiœ les~ rdf,
. que cd1cI qui exiltaient, Jt-J.u.'l hier, entre ..••••...
e RoyaUlJl&Unî et IJInœ lahneraie,_~~..iI
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India date back many centuries and whose future
is of vital importance ta the peace and security of
ABia. Indonesia has been fighting valiantly ta be
free and presents a challenge to the United
Nations.

1 should not, however, be true to myse1f, nor
would 1 accurately reflect the sentiments of my
people, if l were to withhold from this Assembly
the sadness that is in our hearts that freedom has
come ta us only through division which, in its
turn, has led to strife - temporary, we hope - in
certain parts of our country.

In what is for us, as for the l'est of the world, a
time of historic transition, we are beset with a mul­
titude of problems. In many respects they are not
dissimilar to the problems that face most countries
in the world today; but the circumstances in
which we have been called upon to solve them
have, inevitably, been conditioned by the policies
which prevailed during the period of foreign rule
in India.

1 mention this lest there should be any misun­
derstanding as ta the magnitude and the special
complexity of the tasks to which the new-barn
Government of free India has 50 energetically set
its hand. Co~prehensiveschemes of refomi, re-

. construction and development in every field of our
national life are either being worked out or, in
lilome instances, are actually in the process ofexe­
cution.

The endeavour to raise the standard of living
and forge new aIld free institutions for a people
wou1d be no easy matter' even in a period of as­
sured peace and general prosperity. It is at least
no easier in these troubled times, when hunger,
uncertainty and fear stalk through our land as
through sa many other lands. However, 1 am glad
ta havç the opportunity today of stating from this
rostrum that in spite of the adverse conditions,
many of which we have inherited, our Govern­
ment is forging ahead with the full confidence and
support of the people.

1 would naw like to deal briefly with sorne prab­
lems facing us here. At the present time there is a
heated controversy over the unanimity rule in the
Security Council. The operation of this rule has
the effect, in sorne cases, of producing a stalemate .
and inhibiting the implementation of the majority
will in the Security Counci1. Such deadlocks are
discouraging and disappointing, and we would
therefore advise moderation and restraint in the
exercise of what is called the vetO. The ume­
straiped use of this power is to be condemned as
much as the abuse of any other power. At the same
time, the permanent members of the Council have
an obligation to strive to the utmost to widen the
area of agreement among its memb'ers, both per­
manent and non.permanent.

lier, mentionner le cas de l'Indonésie, dont les
liens culturels avec l'Inde remontent à de nom·
breux siècles, et dont l'avenir présente une impor­
tance vitale pour la paix et la sécurité de l'Asie.
L'Indonésie a combattu vaillamment pour sa li­
berté, et sa situation met à l'épreuve l'efficacité
de l'Organisation des Nations Unies.

Cependant, je ne serais pas sincère envers moi.
même et ne me ferais pas l'écho des sentiments de
mon peuple si je cachais à cette Assemblée la
tristesse qui remplit nos cœurs à la pensée que la
liberté ne nous est venue qu'à la suite d'une
division qui, à son tour, a engendré des troubles
temporaires, nous l'espérons, dans certaines par­
ties de notre pays.

. En ce temps qui, pour nQus comme pour le
reste du monde, constitue une époque de transi­
tion historique, nous sommes assiégés par une mul­
titude de problèmes. A de nombreux égards, ces
problèmes ne sont pas différents de ceux auxquels
la plupart des pays ont à faire face dans le monde
actuel; mais les circonstances dans lesquelles
nous avons été appelés à les résoudre portent tout
naturellement l'empreinte de la politique qui a
été suivie au cours de la période où l'Inde a connu
une domination étrangère.

Je mentionne ces faits pour que l'on n'ait pas
. tendance à méconnaître l'ampleur et la com­
plexité particulière des tâches que le Gouverne­
ment nouvellement né de l'Inde libre a prises en
main avec tant d'énergie. De vastes programmes
de réforme, de reconstruction et de développe~

ment dans tous les domaines de notre vie nationale
sont soit en cours de préparation, soit, dans cer­
tains cas, déjà en cours d'exécution.

Il n'est pas facile, même en temps de prospé­
rité générale et de paix assurée, d'essayer d'élever
le niveau de vie d'un peuple et de lui donner de
nouvelles institutions .libres. Le moins qu'on
puisse dire est que cette tâche n'est pas plus aisée
à une époque troublée où la faim, l'incertitude et
la peur se font sentir dans notre territoire comme
dans beaucoup d'autres. Cependant, je suis heu­
t:euse d'avoir l'occasion, aujourd'hui, de déclarer
à cette tribune qu'en dépit de conditions défavo­
rables, dont beaùcoup nous viennent du passé,
notre Gouvernement va de l'avant avec la pleine
confiance et le plein appui de son peuple.

Je voudrais maintenant parler brièvement de
quelques-uns des problèmes que nous avons à ré­
soudre ici. Il existe, à l'heure actuelle, une con­
troverse aiguë sur la règle de l'unanimité au sein
du Conseil de sécurité. L'application de cette
règle a pour effet, dans certains tas, de neutraliser
et de rendre inopérante la volonté de la majorité
des membres du Conseil de sécurité. Il est décou­
rageant et décevant de se trouver en présence de
situations de ce genre, et nous voudrions donc con­
seiller qu'on use avec modération et réserve de ce
qu'on appelle le veto. L'exercice immodéré de ce
droit doit être condamné tout autant que l'abus
de tout autre droit. En même temps, les membres
permanents du Conseil ont le devoir de faire tout
ce qui est en: leur pouvoir pour élargir les possi­
bilités d'accord entre les divers membres, qu'ils
soient ou non des membres permanent.'>. '.
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In the last analysis, the success of the Security
Couneil and the peace and welfare of the world
depend not upon the enforcement of a majority
deeision taken by the great Powers, but upon the
forbearance, tolerance and wisdom with which
they seek to achieve and maintain unity among
themse1ves.

It is sometimes said that this is an issue between
the gteat Powers on the one side and the sman and
medium Powers on the other. While it is conve­
nient to speak of the permanent members of the
Council as "great Powers", the tendency to classify
countries as great and small is not useful. For in­
stance, 1 would not like to assign India to any of
these categories. We are all great in sorne respects,
and no doubt smaIl in others, but we aIl have an
equal right ta consideration in this Assembly in
accordance with the prineiples laid down in the
Charter.

This brings me ta a question of grave impor­
tance with which we are confronted in this As­
sembly. What if the Assembly's recommendations,
made only after exhaustive and prolonged consid­
eration and debate, are ignored and treated with
disrespect by Member States, especially by those
to whom a recommendation is speeifically di­
rected? 1 shall have more ta sayon this subject
later, but it is necessary at this point to call your
attention to the fact that the South African Gov­
emment has taken no action to give effect to the
principles underlying the resolution we adopted
here last year.1

,

A denia} that discrimination has been practised
against Indians in South Africa is not, 1 submit,
a serio~ or. convincing reply to the General As­
sembly: The correspondence recently. published
between the Prime Ministers of the two dominions
reveals India's anxiety tO reach a fair and honour­
able settlement.of this issue. It concerns, if 1 may
say so before thlS Assembly, not only the relations
between two dominions. Unresolved, it may
spread misrepresentation and conflict over a much
wider sphere, because of its basically racial char­
acter. 1 believe that this is not the only case where
a Member State has disregarded the clearly ex­
pressed will of this Assembly. It will therefore be
necessary for us ta consider and determine the
means that may be open to us to ensure that the
Assembly's decisions on such matters of impor-
tance are treated with respect. •

The Indian delegation also feels concemed
about what appears to us to be an excessive eager­
ness on the part of sorne Member States ta invoke
the domestic jurisdiction clause of the Charter
(Article 2, paragraph 7) whenever a certain type
of question is raised.

, See Resolutions adopted by the General Assembly dur­
ing the second part of its fint session, resolution 44 (1),
page 69.

En dernière analyse, la réussite des efforts du
Conseil de sécurité, et en même temps la paix et le
bien-être du monde, dépendent non pas de l'ap­
plication d'une décision prise à la majorité des
grandes Puissances, mais de la compréhension, de
la tolérance et de la sagesse avec lesquelles ces
grandes Puissances essaient d'être et de rester
unies.

On dit parfois que c'est là une question qui
oppose d'une part les grandes Puissances, et d'au~
tre part les petites ou moyennes Puissances. Bien
qu'il soit commode de.désigner les membres per­
manents du Conseil du nom de "grandes Puis­
sances", il n'y a pas d'utilité à vouloir classer les
pays en grands et petits. Par exemple, je ne vou­
drais pas classer l'Inde dans l'une ou l'autre de
ces catégories. Nous sommes tous grands sous cer­
tains aspects, et, sans aucun doute, petits sous
d'autres, mais nous avons tous un droit égal à
être écoutés dans cette Assemblée, en vertu des
principes énoncés dans la Charte.

Ces remarques me conduisent à une question
très grave et importante qui se pose devant cette
Assemblée. Qu'arrivera-t-il si les recommanda­
tions de l'Assemblée, recommandations que l'As­
semblée n'aura formulées seulement qu'après une
longue et minutieuse étude, sont méconnues et
méprisées par des Etats Membres, plus spéciale­
ment par ceux auxquels telle ou telle recomman­
dation s'adresse particulièrement? J'aurai à
m'étendre plus tard sur ce point, mais je dois dès
maintenant attirer votre attention sur le fait que
le Gouvernement de l'Union Sud-Mricaine n'a
pris aucune mesure pour donner effet aux prin­
cipes qui ont inspiré l'une des résolutions que
nous avons adoptée ici même l'année demière\

Nier que des mesures discriminatoires aient été
appliquées à l'encontre des Hindous en Mrique
du Sud, ne constitue pas, à mon avis, une réponse
sérieuse ou convaincante à l'Assemblée générale.
La correspondance échangée entre les Premiers
Ministres des deux Dominions, correspondance
récemment publiée, témoigne de l'ardeur avec

.laquelle l'Inde désire parvenir à· un règlement
équitable et honorable de ce problème. Ce pro­
blème, s'il m'est permis de le dire devant cette
Assemblée, n'intéresse pas seulement les relations
de deux Dominions. En raison de son caractère
fondamentalement racial, il risque, s'il n'est pas
résolu, d'étendre considérablement le champ du
malentendu ou du différend. Je crois que ce n'est
pas là le seul cas où un Etat Membre ait mé­
connu la volonté clairement exprimée de cette
Assemblée. Il nous sera donc nécessaire d'exami­
ner et de déterminer les moyens dont nous dispo­
sons pour obtenir que les décisions de l'Assemblée
sur des questions d'une telle importance soient
traitées avec le respect qui leur est dû. .

La délégation de l'Inde s'inquiète aussi de ce
qui lui semble être un trop vif souci de la part de
quelques Etats Membres d'invoquer la disposition
de la Charte relative à la compétence nationale
(Article 2, paragraphe 7) dès qu'une question
d'un certain genre est soulevée.

'Voir les Ré&olution& adopUe& par l'Assemblée générale
pendant la seconde partie de sa première session. résolu­
tion 44 (1). page 69.
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We have no desire whatever, nor have we the
power, to dispute the sovereignty of a Member
State, or to attempt to interfere, through the me­
dium of the United Nations or in any other man­
ner, in their internaI affairs. We in 1ndia know
cnly tao weIl what such interference can mean,
and we would resent and resist it as firmly as any
ether country. 1t must be recognized, however,
that every international question may be regarded
as having a national aspect, and we cannot afford
ta permit a Member Stateto evade its obligations
and thus reduce the value of the Charter.

1 have only touched on sorne of the more impor­
tant questions that occur ta us when we consider
the functioning of the United Nations during the
past year. 1 am not wholly satisfied-indeed, none
of us, 1 believe, is whol1y satisfied~with the work
we have accomplished and the results we have
achieved. Millions of humble folk in all countries
are alarmed and bewildered, u~able ta cornpre­
hend fully those mighty forces which are qriving
the great Powers into unfriendly groupings, carry­
ing with them by sorne sort of magnetic pull num­
bers of Qther States as weIl.

We, in India, for our part, are aware of no com­
pulsion to identify ourselves whol1y, or to associ­
atc.ourselves systematically, with either or any o~

the different groups. On the contrary, we consider
it of paramount importance that the distance be­
tween them should be narrowed down. We believe
that our .conduct should conduce ta that end, and
that there are standards and principles and ideaIs
that transcend merely national interests, that tran­
scend the exigencies of the kind of power politics
that has proved sa calamitous in the pasto

Acèordingly, we shall offer our support to, or
withhold it from, the proposalssubmitted tous,
solely in the light of our judgment of the merits of'
the case in question. Wc stand for peace, and will

. devote our resources and energy towards the aboli­
tion of aIl causes which leadto wàr. To those na­
tions that work with this aini we shall gladly offer
our full co-operation. The Indian delegation feels
that what is important today is not to set about
revising the Charter, or to divert our energies and
devise complicated ingenious amendments. The
important thing today is that we should aIl observe
faithfully the spirit and the letter of the Charter,
its prînciples and procedures, not only when if is
convenient to us, not only when it helps us.to pur­
sue aims and poIicies which may have no con­
nexion with the Qharter, but at aIl times and in
relation to all problems and difficulties.

If we are not prepared ta implement the Char­
ter in tms spirit, lfear that no modification.or re­
vision, no addition or abrogation of a phrase here

Nous n'avons cependant ni le désir, ni le pou­
voir, de porter atteinte à la souveraineté d'un Etat
Membre, ou d'essayer de nous immiscer, par l'in­
termédiaire de l'Organisation des Nations Unies
ou de toute autre manière, dans les affaires inté­
rieures de celui-ci. Nous, les Hindous, nous savons
trop bien ce que signifie une immixtion de ce
genre; elle nous froisserait et nous y résisterions
aussi fermement que tout autre pays. Il convient
de reconnaître, cependant, que toute question in­
ternationale, peut être considérée comme présen­
tant un aspect national, et nous ne pouvons nous .
permettre de laisser un Etat Membre se soustraire
à ses obligations et faire ainsi perdre de sa valeur
à la Charte.

Je n'ai faitqu'efIleurer quelques-unes des ques­
tions le~ plus importantes qui se présentent à nous
lorsque nous passons en revue le fonctionnement
de l'Organisation des Nations Unies au cours de
l'année qui vient de s'écouler. Je ne suis pas en­
tièrement satisfaite - en vérité aucun de nous, je
crois, ne l'est entièrement - dù travail que nous
avons accompli et des résllitats que nous avons
obtenus. Dans tous les pays des millions de petites
gens sont alannés et frappés de stupeur, incapa~ ,
bles de comprendre pleinement la nature des for­
ces redoutables qui poussent les grandes Puissan­
ces à se grouper en blocs inamicaux et à entraîner
avec elles, comme sous l'effet de quelque attracc­
tion magnétique, un grand nombre d'autres Etats.

Nous, les Hindous, nous ne nous sentons au­
cunement contraints ànousidentifier entièrement,
ou à nous associer systématiquement, avec l'un ou
l'autre des différents groupes. Au contraire, nous
estimons.qu'il est de la plus haute importance que
le fossé qui les sépare soit comblé. Nous estimons
que ce devrait être là notre ligne de conduite, et
qu'il existe des normes~ des principes et des idéals
qui l'emportent sur les intérêts purement natio­
naux, qui l'emportent sur les exigences de la "poli­
tique pe puissance" qui s'est révélée si désastreuse
dans le passé.

En conséquence, le seul critère que nous adop­
terons pour àffrir ou refuser notre appui aux pro­
positions qui nous seront soumises, sera celui de la
valeur intrinsèque, à nos yeux, de la proposition
présentée. Nous sommes pour la paix et nous
consacrerons tous n9s moyens et toute notre éner­
gie à supprimer toutes les causes qui engendrent
la guerre. Aux nations qui travaillent à èette fin,
nous apporterons avec joie notre pleine collaborar
tion. La délégation de l'Inde estime que ce qui
importe aujourd'hui, ce n'est pas de se mettre à
reviser la Charte, de distraire nos énergies et
d'élaborer des amendements compliqués et ingé­
nieux. Ce qui est important aujourd'hui, c'est que

'tous no~s observions fidèlement l'esprit et 18, lettre
de la Charte, ses pnncipes .et ses méthodes, non
pas seulement lorsqu'ils nous conviennent, non
pas seulement lorsqu'ils nous aident à poursuivre
des fins et des visées qui peuvent n'avoir aucun
rapport avec la Charte, mais à tout moment et à

. l'égard de tout problème et de toute difficulté.

Si nous ne sommes pas disposés à appliquer les
disp0sitions de la Charte dans cet esprit, je crains
qu'aucune modüication ou l'evilion, qu'aucune

"
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and an article there, will gieatly improve the posi­
tion. 1t may weil have the opposite effect.

Machinery, new or old, by itself, will not save
us if we are not truly and sincerely determined to
remove war as a means of settling differences.

1t has now become almost a platitude to say
tha:t a clash of ideologies underlies the rift that is
so noticeable in the world today. Wewho come
from the East, who are intimately familiar with
the dire want, the poverty and suffering and star­
vation that prevail there, may' be forgiven for
thinking that ideology is less important than prac­
tice. We cannot eat an ideology; we cannot bran­
dish an ideology, and feel that we are' clothed and
housed. Food, clothing, shelter, education, med­
ical services - these are the things we need. We
know that we can only obtain them by our joint
efforts as a people, and with the help and co-oper­
ation of those who are more fortunately circum­
stanced than ourselves. The conflict of ideology,
or whatever it may be, that is plunging the world
into gloom and tension, seems so sadly irrelevant
to these great human problems; problems that vi­
tally affect a hàlf, and perhaps more than a half,
of the world's population.

Our Organization, the United Nations, has no
"ism" of its own; it embraces ail "isms" and ide­
ologies; it embraces all civilizationsof the West
and of the East; its principles cannot be said to
derive exclusively from either or any of the con­
tending doctrines. That is why, in this most crit­
ical time, and notwithstanding the discouraging
factors, we continue to place our faith in it.

We are indeed more firm1y convinced than ever
that the only way to avert a catastrophe, the only
road to peace and freedom and well-being for us
all, is through our steadfast and wholehearted co­
operation, at whatever inconvenience, within the
framework of the United Nations and in the spirit
of the Charter.

On behalf of my Government, once again l
give you the pledge of our fullest co-operation and
our determination to do all that lies within our
power to see that the establishment of the United
Nations shall, in future, mark the beginning of
a new-and less unhappy chapter in human history.

The PRESIDENT: The next meeting of the Gen­
eral Assembly will be held at 3 p.m., the agenda
~ing the continuation of the general debate.

The meeting rose at 1 p.rn.

addition ou suppression, ici d'une phrase, là d'un
Article, n'amélioreront beaucoup la situation.
Peut-être même de telles mesures auraient-elles
un effet contraire.

Aucun mécanisme, ancien ou nouveau, ne sera
suffisant en soi pour nous sauver du désastre, si
nous ne sommes pas vraiment et sincèrement ré­
solus à abolir le recours à la guerre en tant que
moyen de régler des différends.

C'est devenu maintenant presque un lieu com­
mun de dire qu'un heurt d'idélogies est à la base
de la scission qui apparaît si nettement dans le
monde d'aujourd'hui. A noûs qui venons de l'O­
rient, nous qui avons connu de si près les privations
extrêmes, la pauvreté, les souffrances et la famine
qui y règnent, l'on peut nous pardonner de penser
que l'idéologie est moins importante que la réali­
sation pratique. L'idéologie ne se mange pas, ce
n'est pas non plus parce que nous aurons brandi
une idéologie que' nous serons vêtus et logés. De
la nourriture, des vêtements, des maisons, de l'in­
struction, des services médicaux, c'est cela qu'il
nous faut. Nous savons que nous ne pourrons les
obtenir que par nos efforts communs en tant que
peuple, et avec l'aide et la coopération de ceux
que les circonstances ont plus favorisés que nous.
Le conflit, idéologique ou autre, qui assombrit
aujourd'hui le monde et provoque une tension in­
ternationale, semble tragiquement étranger à ces
grands problèmes humains de l'heure présente, à
ces problèmes qui affectent l'existence même de
la moitié, et peut-être même de plus de la moitié
de la population du monde.

L'Organisation des Nations Unies, n'a 'pas
d"'ismes" qui lui soient propres; elle embrasse tous
les "ismes" et toutes les idéologies, elle embrasse
toutes les civilisations de l'Occident et de l'Orient;
on ne peut dire de ses principes qu'ils dérivent ex­
clusivement de l'une ou de l'autre des doctrines en
présence. C'est pourquoi, en cette heure particu­
lièrement critique, et en dépit de tous les facteurs
de découragement, nous continuons à placer notre
foi en elle.

Plus que jamais, nous avons la ferme conviction
que, si nous voulons éviter une catastrophe, si
nous ~oulons nous engager sur la seule route qui
conduit à la paix, à la liberté et au bien-être pour
tous, nous n'avons qu'un seul moyen à notre dis­
position: il faut que de tout cœur, inébranlable­
ment et quels que soient les inconvénients, nous
unissions nos efforts dans le cadre des Nations
Unies et dans l'esprit de la Charte.

Au nom de mon Gouvernement, je vous ap­
porte une fois de plus l'assurance que nous som­
mes décidés à faire tout ce que nous pourrons, à
apporter toute notre collaboration pour veiller à
ce que la création de l'Organisation des Nations
Unies marque à l'avenir, dans l'histoire de l'hu­
manité, le début, après une période malheureuse,
d'une ère nouvelle. .

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais) : La pro­
chaine séance plénière de l'Assemblée générale se
tiendra à 15 heures; son ordre du jour comporte
la suite de la discussion générale.

La séance est levée à 13 heures.




